44 - Juillet 2007 - 7 € 


dd" de 


CLUB DES ANNEES 60 
Route de la Gare - 42310 LA PACAUDRERE 
O4 77 64 30 28 - murcliorna @ wanuro.ft | 
She Internet : httplpers.orange fr/chobanséestätiens. dtmi | 


A NANTES 


Spécialiste 


chansons Françaises 


vieux tubes du passe 


Photos et textes (droits réservés) 

Belles de laitoe du "Club des Années 6° 
Association Loi 1901 À bus on lucratif 

N° d'enregistrement : 4120 
Sous-Préfecture de Rousme 
N? ISSN 0983 422 X 
Balletia n° 44 - JUILLET 2007 

Dépôt légal : à parstion 

Directeur de La publication et Rédacteur en chef : Marc Linroe 
Récscteur : Christian Nauwetsers 

Mernbres d'hoeneur : Jacques Assolen, Christian Salset 

Photos : © Jean-Manie Vanenadenbere, Rancurel Photothèque. DR 
Mise ea page PAO : Nadine Berger 

Articles pohhés sous l'entière responsabilité de leurs auteurs | 
Réalisation : "Collectif Cube pes ANNÉES 6 


el 


Septembre 1984 


Tous nos remercrements à 

+ Magaly Bouchand | 
- Rémi Bouet 

+ Carine 

+ Chris Evans - Marie Voron 

+ François Jouffs 

+ Jacques Leblanc 

+ Colette Liaron 


BP. 91507 


+ Sophie 
AMIE NANTES CEDEX 1 cUnherss 
Tél. dé 74 25 21 61 © Copyright - Tous droits de reproduction (texte et il 
réservés. 


bsgrieutie IMPRIMERIE DU CUTEAL 
Diseribustion | Club Anmdes A0 - Pris da maméses 


o FESTIVALS 


DANNY BOY 


Le Twist à Danny 
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vie ! En première partie on trouve l'orchestre 
de jazz belge du vétéran Fud Candrix, la 
chanteuse espagnole Consuelin de Pablo et 
divers numéros de music hall, L'un(e) ou 
l'autre artiste supplémentaire où remplaçant(e) 
a pu s'ajouter à la première partie selon les 
licux. On est encore à l'heure des Golden 
an-Pierre Martin : guitare solo, 


Strings avec J 
et les regret» 


Claude Hom : guitare rythmiqui 
tés Antonio Rubio : basse électrique - plus de 
contrebasse L - et Louis Belloni, le joyeux bat- 
teur marseillais tragiquement décédé deux ans 
plus tard dans un accident de voiture, 
Première date : le 15 à Mons, au Hall des 
Expositions, L'organisation est due au comité 
des Fêtes du Royal-Albert-Elisabeth Club, 
dont le président est aussi le directeur com- 
mercial des grandes brasseries Labor. 

Devant les photographes, il offre une bonne 
Hanna Pils Labor à Johnny ! Cela serait-il 
encore possible aujourd'hui ? ! 

Vêtu d'un costume gris clair et de sa fameuse 
chemise à jabot - ah les belles chemises à jabot 
du “bon vieux temps du rock and roll! ! = il 
chante !À New Orleans”, l'Avec Une Poignée 
De Terre", "Viens Danser Le Twist”, "Hey 
Pony”, “Il Faut Saisir Sa Chance", Mon 
Septième Ciel”, "Kili Watch" - un des plus gros 
tubes belges en 1960 par leurs créateurs les 
Cousins. Dernier rappel, on ne s'endort pas : 
MTutti Frutti | 

Bonheur pour les trois mille cinq cents fans 
présents. Siège de la scène à la fin du show, ils 


le poursuivent jusqu'à la sortie de service. 

Pas de concert belge le lendemain... mais acci- 
dent de Voiture en revenant de Boulogne-sur- 
Mer, suite à un bris de ressort. Ceci à 
Plendecques, à huit kilomètres de Saint-Omer, 
Johnny est blessé à l'œil droit. Il aurait pu y 
rester... plus d'une fois dans le futur, il aura 


a! 
Miroir 


Jeunes fans lors du concert de Blankenberg le 2 avril 6) - 


Photo Jean-Marie Vangrudenberg (DR) 
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Avril 1961 : Johnny est interviewé par le présentateur- vedette de la RTE (radio) Jean-Claude Mennessier en présence de 
Khiaÿessïan (à droite) responsable de Vogue Belgique - Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R.) 


prouvé que non seulement la chance est avec 
lui, mais même une baraka insolente et inex 
plicable ! 

Le 17 octobre, il est censé se produire à 
Roubaix et à Mouscron. Mais Jean-Noël 
Coghe affirme que le concert de Mouscron n'a 
pas lieu. Et il assiste à celui de Roubaix 
Comme les lecteurs de Jean-Noël le savent, il 
n'est pas Vraiment converti au charme brûlant 
de la jeune vedette. Maïs il constitue une rare 
exception parmi les teenager: 


Une date très importante : le 18 octobre. Johnny 
débarque à Bruxelles, au Palais des Sports de la 
commune de Schaerbeek, celle où il assiste à 
l'enterrement de son père vingt-huit ans plus 
tard... Un Palais Des Sports démoli en 1966. 

Le 18 octobre 1961, c'est l'euphorie totale. 
Pour la RTBF (télévision) ilest interrogé par le 
réputé et regretté Raoul! Goulard. A qui il con- 
firme que son père est belge. Johnny est filmé 
avec une partie de son visage masquée celle 
qui est décorée d'une superbe estañlade sur 
l'œil droit, souvenir de sa mésaventure 42 
Volant de saffriumph ! Pour définir son Sly le, 
ildit C'est du rock, c'est du rhythm and 
bluesl Ana question lComment vous VOUS 
préparez 2!" il apporte une réponse pour le 
moins étonnante :l'On ne prépare pas, Ce! 
tout fait, c'est de l'improvisation 
Réponse à la question "Quel effet cela ! 
d'être Johnny Hallyday ? “ "Le même que Si° 
m'appelais Jean-Philippe Smet". Il prétend 
Sans rirene pas s'en être rendu compte JIne se 
considère pas comme un phénomène Il 
affirme Vivre très normalement à part que °° 
les soirs il part pour chanter. A Paris il vitavec 
les mêmes copains. Au rayon projets 
bien Sürdu film Les Parisiennes". 11 Pré "0" 
Son service militaire dans deux ans, avec €" 
temps déjà un beau programme ! Questio" 
habituelle à l'époque : "Combien de 
durera Johnny Hallyday ? Notre ami ch" 
matique, nlaÿant pas consulté de voyant A 
l'interview, rétorque: "Qui sait” ! l 
Cette séquence diffusée le lendemain (don: 


ait-il 


il parle 


temps 


19) se termine en fanfare - pas littéralement ! - 
par deux longs extraits captés le soir même sur 
scène : “Il Faut Saisir Sa Chance" et "Depuis 
Qu'Ma Môme", 
trois à quatre mille personnes pour la plupart 
déchaînées 

Dix projecteurs en action. Johnny porte tou- 
jours sa chemise blanche à jabot de dentelle et 
nœud bordeaux, avec un veston anthracite 
lamé. Dès la première chanson Je Cherche 
Une Fille! une clameur immense monte, et des 
applaudissements nourris soulignent Île 
rythme. Selon une collaboratrice de l'édition 
flamande de Song Parade, Lucienne Goossens, 
le tumulte s'est vraiment déclenché avec lTutti 
Frutti" plus encore qu'avec le twist. Elle 
déplore un fait souligné par ailleurs : quelques 
anti-Hallyday âgés selon elle de douze à seize 
ans ont quelque peu perturbé le spectacle. 
Mais c'est néanmoins un triomphe, malgré 
quelques jets de pétards et de tomates. Autre 
minuscule incident, selon la Meuse Namur : 
alors qu'il chante une mélodie, quelques cris 
s'élèvent : "Vendu ! Remboursez ! ". 

Mis à part ces mauvais coucheurs et autres 
pisse-vinaigre, près d'une heure de bonheur 


avec les jeunes en folie. De 


pour une salle aux anges. 


AU CENTRE MARTIN 


Le centre Martini, haut perché dans une tour 
place Rogier, et disparu aujourd'hui, constitue 
un point d'ancrage médiatique pour la grande 
majorité des stars de passage dans la capitale. 
Le 19 octobre, Johnny ne fait pas exception à 
la règle. Is montre, il arrive en retard - une 
habitude chez lui comme on sait. La presse est 
submergée par des fans privilégiés. Cordial et 
aimable, il arbore sa blessure au-dessus de 


l'œil droit. 

Questionné sur sa vitesse au moment de l'acc 
dent, il répond : “Je roulais en "troisième" 
Ma fois prochaine je roulerai moins vite 
Enfin... Un peu moins vite quoi." (Sic !) 

Il révèle sa vraie situation familiale. En recon- 
naissant que le procédé publicitaire consistant 
à Jewfaire passer pour un Américain est dis- 
cutable, ce qui l'incite à rétablir la stricte 
dans deux ans à 


vérité. I] prévoit son service 


Aliune deMusique 61 le ler juin 
Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R 


Répétition à Blankenber 


peu près, sans manifester de préférence quant 
à l'affectation qui l'attend. 

À propos de son mariage éventuel, ilse montre 
très surpris. Sil est sorti avec Christiane 
Bréaud, la future belle-sœur de Sacha Distel 


qui épouse Francine en 1963, c'est uniquement 


en accompagnant l'idole des années cinquante 


Francine Bréaud: Sa 


ét son amie ou fianc 
veuve aujourd'hui. Concernant le twist, son 
discours allait notablement changer plus tard 


Tous en ont chanté en France, tous l'ont renié 


Le 19 octobre, il accorde une préférence à cett 

danse qu'il trouve ‘extrêmement’ musica 

A la question importante de son r 

réponse alambiquée et contradictoir Je n 

compte pas vol ai dire. L'évolution est 

un phénomène que c ut qu'i 
Manifestement Hal 


veuille ou non 
ez mécontent du 


is 
Bruxelles, où 


confirme sa mauvaise « 


Sports de Paris. "C'est une expérience que Je 
ne renouvellerai plus". Comme quoi illne faut 
pas dire : "Fontaine je ne boirai plu ton 
eau” ! La rencontre Se términe par une annonce 


qui apparaît a posteriori comme bien my 


térieuse, Johnny doit r 
iyant signé à l'Ancienne Belsiqu 


NORD ET SUD 
TERRES DE CONTRASTES 


le public du Nord du pays est moins réceplif 
Un magazine tout à sa dévotion Musique 61, 
évoquant dans le numéro de décembre celle 
tournée, n'hésite pourtant pas à prendre acte de 
modéré dont on fait 


l'enthousinsme 1rès 
Rien à 


preuve les parties flamandes du pays 
voir avec les jeunes Hollandais qui le portent 
aux nues, surtout en 1963, "son" année de con- 
quête du public batave. 

Délire complet le 20, au cinéma Caméo de 
Namur. Mais demi-échec le lendemain au Hall 


Louis à Arlon : seulement huit cents personnes 


se sont déplacées 
Le 22, Ja troupe investit le théâtre communal 


de La Louvière, Dans la première partie, on 
note la présence, outre Candrix et de Pablo, du 
trio Candido qu'on à oublié aujourd'hui mais 
qui est assez populaire alors. Gros succès, sans 
incident. Trois titres chantés avec certitude 
"Depuis Qu'Ma Môme” 
Soit trois morceaux 


Ve Cherche Une Fille”, 
et "Mon Septième Ciel 
de chez Vogue encore 

Un point chaud de la tournée, voire Lorride. 
Une localité proche de Charleroi et chère à 
tous ceux et celles qui furent des teenagers 
belges branchés des 60's. CHATELET ! Plus 
de mille personnes remplissent le Ciné Théâtre 
le 24 octobre. Plus de sept cents doivent être 
refusées ! Triomphe absolu. L'organisateur est 
le grand et regretté Raymond Wannyn qui 
allait être à l'origine de certaines des plus 
belles pages de l'histoire du rock et de la chan- 
son jeune dans notre petit pays. Grâce au festi- 
val de Châtelet, dont les sept éditions 
annuelles (de 1962 à 1968) ont enchanté des 
dizaines de milliers de jeunes. Notamment 
avec Johnny lui-même en 1967, après deux 
annulations, en 1964 et 1966. Mais ceci est 
une autre histoire. 

Le 25, la ville de Verviers n'est pas en resic 
Rarement le Coliseum aura vibré autant: 
Liesse et excitation maximales pour les 1800 
fans présent(e)s. Comme ailleurs, Johnny et 
les Golden Strings déploient tout leur talent 
dans "Depuis Qu'Ma Môme”, "Laisse Les 
Filles”, "Avec Une Poignée De Terre”, "Viens 
Danser Le Twist”, "Kili Watch", "Mon 
Septième Ciel", "24000 Baisers”, "Bien Trop 
Timide”, ©Tuiti Frutti®. Son nouveau et sensa- 
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Etslage Disquaire "Music Bar Bruxelles (disparu aujourd'hui) réalisé par Jean-Marie Vangrudenberg (existe en plaque érn 


nüméroté - écrire au journal qui transmettra) photo JM Vangrudenberg (D.R) 


tionnel. répertoire Philips, enregistré à 
Londres, n'est que peu mis à contribution sauf 
omissions répétées de chansons par les divers 
chroniqueurs de 1961 ! 

Le 26 octobre, pas question pour Liège, la Cité 
Ardente, de faire mentirsa réputation ! Avant le 
show au cinéma Je Palace = éternel rival du 
prestigieux Forum pour les concerts - des fans 
privilégiés. et patients assistent à une inter- 
View publique de Johnny, arrivé dans les salons 
de l'Eden avec seulement 1 heure 45 minutes 
de retard ! Il est interrogé sur scène par une 
célébrité (très) locale - autant l'avouer : je ne la 
connais pas - Lili Martine, qui a synchronisé 
des questions posées par divers journalistes, 
Probablement pour une émission de radio 
régionale, mais ceci n'est pas confirmé. 
Hystérie joyeuse et générale. Après le spectacle 
des fans déchaînés bloquent la circulation dans 
l'artère principale du Carré. 

Deux jours plus tard, le 28, une date de 
dernière minute est prévue au Théâtre 
crrrel de Courtrai . Mais aucun détail 


Et la fabuleuse équipée (gentiment )sauvage se 
fermine par un autre show ajouté à l'improviste 
Ceci au Ciné Théâtre de Châtelet & 1és 
malchanceux du premier show - s'ils font Vite - 
tiennent leur revanche ! Heureux soient-ils 
ainsi que Raymond Wannyn du manque de 
récepivité du public flamand. Seule la dat 
annulée - faute de ventes suffisantes - àla alle 
Apollo d'Anvers (Antwerpen) a Fair A 
même jour la deuxième prestation à Châtelet | 
Par Ja suite, Johnny a pu se Produire à de ra 
reprises sur Ja côte belge, devant de nomb: ne 
louristes, Mais plus jamais dans d'autres re 
“ee 


des deux Flandres - orientale et occidentale 


Il faut mentionner en fin de cet inventaire unc 
date belge isolée et oubliée par les historiens 
Le 2 décembre, surprenant retour au Palace 
liégeois, en dépit de quelques opposants. Une 
première partie un peu plus à la page, la même 
que celle des shows français de cette période 
Nicole Croisille et Gillian Hills ! Ceci à parur 
de 24 heures. Le grand cinéma de quinze cents 
fauteuils est archi-comble. Triomphe habituel 
Qui n'impressionne guère ‘JS", le critique de 
la Gazette de Liège. “Une fois de plus, Johnny 
Hallyday a dupé son public, chantant ce qu'on 
lui demandait ou ce qu'il sentait devoir chanter. 
encommerçant, en homme d'affaires. 
YLimpitoyable Voire injuste reporter le re 
naîl. cependant comme un "merveilleux 
danseur avec" un brin de voix assez joli 
Enfin il se plaint à propos du “public de 


con- 


UOHNNY HALLYDAY 

N EXPLOSERA 
ULIEGE-PALACE 
le 26 octobre 


La Gazette de Liège 


gamins et gamines qui vit avec le rythme d'un 
autre, perdant ainsi toute cnvic d'acquérir une 
personnalité propre et originale 

La danse, la transe, le sens du rythme collectif 
remontent pourtant à la nuit des temps ! Les 
jeunes qui n'ont jamais vibré pour le rock où 
d'autres MUSIQUES - pOUrVU Que ce soit sincère 


et non imposé par les modes- auraïent-ils plu 


de personnalité que les autres 


LE LONG MOT DE LA FIN 


En réponse à cette diatribe, émise je pense avec 


bonne foi même si on sera en désaccord, je 
vous propose pour la bonne bouche, une con 
clusion qui sert en quelque sorte de réponse à 
ce qui précède, Lors de mes recherches sur 
l'histoire de nos artistes préférés, j'ai parfois la 
surprise de découvrir de véritables petites per 
Des commentaires de 


les totalement oubli 
journalistes adultes officiant dans la presse 
généraliste et qui, par une sorte de sixième 
sens, de sensibilité supérieure à la moyenne, 
de connection maintenue en eux-mêmes avec 
leur propre jeunesse = une grande qualité 
humaine - parviennent à comprendre, mieux à 
RESSENTIR ce qui se passe et qui bouleverse 
et tourneboule tant la jeune génération 

À cet égard la chronique de "Dox!! - anonymat 
regrettable ici = mérite pleinement d'être 
et savourée, Elle est parue dans le 


cxhumé 


quotidien verviétois disparu "Le Jour’ du 26 
octobre, donc Je lendemain du show haletant 
au Coliseum, Voici : “En criant, en vibrant, ct 


Edition simple : 15 € (+2,50 € port) 


à commander au CLUB DES ANNEES 60 


CD 20 TITRES 


Belle - Un garçon sur la route - Rien que huit jours - Une petite fille dans le coeur - Le: 
Plein coeur - Pour moi tu es la seule - Le pénitencier - Au rythme et au blues - La fille de l'été dernier - O Carole 
Fever / 39 de fèvre En duo avec NANCY HOLLOWAY - Lucile - Twist à Saint-Tropez - Johnny n 
quand on s'embrasse - Susle Lou - Frankie et Johnny - Les guitares jouent - Rien que huit jours 


Gand à Wru 


virée Johnny Hallyday - CI 


en s#'épuisant à ce rythme aux “niffs excitant 


: donne pour quelques instant 
sortir de la gangue serrée que 
les com 


Je rock’n'rolle: 


la sensation de 
forment dans notre monde moderne 
interdic 


plexes, les loïs, les règlements, les 


tions et toute Cette forme de vie minutieuse 


ment et presque définitivement organisée dë 
la naissance où l'aventure n'est même plus au 
ni même souvent à l'autre bout 


Johnny reçoit le surmom le plu 


coin de la rue 


de la planète 


CHRIS EVANS fête 30 ans de SCENE - NOUVEL ALBUM 100% Rock'n'Live 


avec JOEY GRECO - BOBBIE CLARKE - LES SILVER STARS - Guest : NANCY HOLLOWAY 

Dans l'esprit “Les rocks les plus terribles", Chris salue celui qui a popularisé le rock'n'roll en France : JOHNNY HALLYDAY. 
Redécouvrez les titres qui ont marqué l'histoire du rock français ainsi que l'inédit “Une petite fille dans le coeur” signé Manou Roblin. 
Flash back à l'époque de Joey and the Showmen. 


Edition Collector numérotée : 
1990 € (+ port) 
comprenant le CD 20 titres 
plus un magnifique livret 
16 pages couleur 
de photos rares ou inédites 
de JOHNNY HALLYDAY 
avec Joey and the Showmen. 


Livret réalisé par LIMITED ACCESS 
Fan-Club officiel de JOHNNY HALLYDAY 


s mauvals garçons - À 


reviens! - Nous 


lyrique de sa camière : le * 
totem" ! 

Chapeau bas, Monsieur où Mad jui 
et où que vous soyez. L'esprit du rock souffl 
où il veut et notre rocker franco-belge bien 
aidé, c'est le moins que l'on puisse dire, où 


écnire ! 


Christian NAUWELAERS 


Edition Collector vendu exclusivement par 


B.P.91 78151 LE CHESNAY CEDEX 
http//www.johnnyweb.fr 


Curacolant en tête du hit-parade Johnny s'im- 
pose dès 1960 comme un véritable phénomène 
médiatique, bouseulant les mentalités trop lis- 
ses d'une société cernée de repères obsolètes 
qui ne résiste pas à ce fanmidable élan d'énergie, 
de vitalité et de jeunesse insufé par notre 
jeune 'trublion" dont le piédestal encore fragile 
suscite tensions el polémiques, 

Un sujet pour le moins récurrent tour à tour 
évoqué par la presse, la radio, la télévision 
avant d'inspirer, parfois sur le ton de la dérision 
auteurs confirmés et vedettes éphémères. 


Premier en lice à aborder ce véritable raz de 
marée : le grand Léo Ferré qui confesse dès 
1961 son amertume dans "Les Temps 
Difficiles”, Une allusion non dissimulée face à 
la nouvelle vague abandonnant tel un marin à 
marée basse le talentueux poète contestataire 
“Ou Hallyday où Dalida / Y'a pas d'raison 
qu'on en rest'là / Fous donc B.B dans ta chan- 
son / Ça Fra chanter tous les couillons (...) 
Moi, moi, moi qui m! voyais déjà / La p'tite 
vague m'a laissé 1à".. 


Un constat lucide tempéré en décembre 1961 
par le jovial "Le Grand Johnny! de Chris Carol 
(ex Chris Coleman) narrant à humour et 
fantaisie les démélés d'un cow-boy de 
l'Oklahoma avec son cheval récalcitrant. "Ah 
Johnny, c'est ton lion ton Haridelle {Oh Johnny 
c'est un lion ton canasson".… 

Au rythme d'un cheval au galop ce bref rodéo 
musical drivé par notre pétulante écuyère ne 
figurera pas dans la course au succès en dépit 
de pronostics très favorables ! 

Sans doute plus consensuel "Mets Ton Blue- 
Jean Johnny" défendue avec entrain, à l'au- 
1omne 63, par la délicieuse Bach Yen aborde un 
registre assez guilleret (out en suggérant à 
Johnny quelques conseils avisés : "Mets ton 
blue-jean Johnny / Et les pépées Johnny / Entre 
les bras vont rappliquer / Mets ton blue-jean 
Johnny / Et viens danser / Car le printemps est 
arrivé”... 


A l'opposé de ce thème frivole composé par 
Jean-Pierre Moitier, "Hey Johnny", en 1964, 
adapté du hit de Debbie Dovale “Hey Hey 


HELENE 
ML 


OH JOHNNY! 
UNE FEMME. UNE ROSE 


JE MENNUIE  TAV, 


) 


/ 


Lover" semble guidé par un sentiment plus où 
moins avoué pour Johnny sans épargner au pas- 
sage Sylvie : / Hey hey hey Johnny / Je l'aime 
telque tu es / Hey hey Johnny/ Pour moi la Vie 
va commencer / Hey, hey Johnny / Je l'en prie, 
je t'en supplie / Ne m'appelle plus Sylvie"... 
Un élan du cœurnon dissimulé partagé en 1964 
avec la douce Christine Lebail livrant sans 
hésitation l'adresse du marsouin Smet !: 
“Mohnny SP 69 603 11! affecté le 8 mai 64 au 
43e régiment d'infanterie blindé stationné à 
Offenburg. Une adresse qui ne restera pas sans 
cho tout en permettant à la jeune fiancée de 
Danyel Gérard de conquérir ses galons de 
vedettes. “Johnny, Quand tu chantes l'Idole / 
J'en connais qui se moquent / Moi j'ai les 
larmes aux Yeux! 
Des yeux également embués de larmes pour 
Bermadette Grimm abordant à son tour, en 1965 
dans “Johnny Ce N'Est Pas Un Adieu'! le départ 
de Johnny sous les drapeaux. Mohnny, Johnny, 
Johnny //11 faut que tu viennes / Calmer notre 
peine / On a presque les larmes aux yeux / On 
l'attend chaque jour / Ce n'est pas un adieu”... 
Un départ qui semble décidément chavirer le 
cœur des filles ct l'égérie de Vince Taylor : 
Helen April, nous confiant sur son unique 
microsillon son infinie tristesse. "Oh Johnny, 
oh Johnny / Voici le jour où tu pars loin de nous 
1 Tout sera triste sans toi / Notre chouchou M... 
A l'opposé de ces couplets animés d'une tendre 
mélancolie ce n'est pas sans Surprise que l'on 
découvre en 1969 Ia pimpante Vetty (Yvette 
Levis pour l'état civil) avec son truculent 
“Johnny Si Tu Viens À St Etienne” concocté 
par le célèbre comique Jacques Martin, 
Un concept original où sous forme de lettre une 
Jeune provinciale ; Lucette se confie à l'élu de 
son cœur, en l'occurence Johnny, 
de Le Gand M or Pre bva 
S (out Ça c'est du 
dépassé / Moi je suis dingue d'Hallyday",. 
Une déclaration sans équivoque avant d'aviser 
notre idole : “Johnny, situ viens à St Etienne / 
pet soir je Veux être tienne /Je l'attendrai 
LE Grenette / Et Je le promets ce 
Ce inventaire décidemént Lès féminin où il 
Convient toutefois de ne Pas négliger l'i 
Sion ponctuelle de la masc ES 
Ole de Salut Jes 
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Copains : Chouchou vouant en 64 une fidélit 
sans faille à “Johnny, Françoise et Sylvie" : 
que Billy Bridge, peu avant son dép 
l'armée, nous livre un succulent 
Johnny". 

l'On te souhaite bonne chance Johnny à bientè 
1 Et ne va pas trop vite en moto / Tu donnerns 
le bonjour à ton cousin / Et qu'il garde la place 
on viendra l'an prochain / Adieu Johnny, Bye 
Bye"... d 

1964 : une année décidément féconde où 
chahuté par les têtes de bois : Bécaud Semble 


alors 
AT pour 
"Bye Bye 


nourrir une certaine amertume Perceptible dans 
"Dis A Mariette" : "Une guitare et j'me débine 
/ Une guitare et plus d'usine / Tu verras On aura 
la belle vie / Et moi je serai ton Johnny / Et toi 
Tu seras ma Sylvie” 

En guise de conclusion de cet inventaire non 
exhaustif comment ne pas attribuer une men: 


tion spéciale à un sympatique duo Nantais 


[li 
VOUS NAVEZ NIEN 
LE TEMPS D UNE DAN 
A UAGE DU PREMIER AMOUR 


animé par Pierre et Gérard Le Reun qui enre 


gistrèrent en 1964, sous l'obseur label 
Scriptone un hommage vibrant à Johnny 
sobrement intitulé Johnny Hallyday. 

Une démarche guidée par une passion sans 
faillequi constitue sans doute le microsillon le 
plusrecherché par tous les inconditionnels de 
Johnny. 


D'autres titres plus récents peuvent encor 
figurer dans notre ballade "autour de 
Johnny! Comme ce méconnu “Johnnyrama’ de 
Benoît Kaufman (1973), jamais entendu hélas 
En 1995, Barbelivien permet à Enrico Macias 
de rendre hommage à l'idole avec son œuvre 
opportuniste WEt Johnny Chante L'Amour” 
VEtYJohnny chante l'amour / Et Johnny chante 
l'amour Ya qu'une chose qui vaille la peine / 
C'est toute la musique qu'il aime". 

Pour boucler Ia boucle pourquoi ne pas €" 
querdohnny, se chantant lui-même : le fameux 
Me Suis Né Dans La Rue” (1969), et le plus 
oublié “Johnny Rider (1974). Et bien entendu 
son l'aüto-hommage" mélancolique et on 1° 
peut plus emblématique : "L'Idole Des Jeune* 
€n 1962 . On n'est jamais si bien servi que PA 
soi-même, Sacré Johnny ! 


Marc LIOZON - Février 2007 - 


Johnny Hallyday : un nom qui suscite d'em- 
blée la curiosité, l'enthousiasme, la moquerie, 
le mépris, lu colère, rarement l'indifférence 
tant Sa soudaine popularité constitue un sujet 
propice à nlimenter les propos les plus 
saugrenus, les projets les plus insolites. 

De potins en rumeurs, d'échos en ragots, rien 
ne semble alors freiner l'ardeur de la presse 
relatant avec brio un florilège d'informations 
aussi désuètes qu'inattendues à l'image d'une 
biographie hilarante captée au lasso dans les 
plaines de L'Oklahomn … 


LA TERRE PROMISE 


Johnny vient de faire l'acquisition d'un terrain 
à Montfort l'Amaury estimé 25 millions d'an- 
ciens francs, Il a l'intention d'y construire un 
ranch avec une écurie pour dix chevaux et une 
piscine en forme de guitare... Cette forme sera 
également celle de de la baignoire de la salle 
des bains et des commodités, 

On conçoit que Johnny voue un culte particu- 
lier à la guitare, C'est grâce à cet instrument 
qu'il est devenu l'idole de la jeunesse et qu'il a 
fait fortune 

Juke Box (Belgique) ler juillet 1962 


DANS CE TRAIN 


lUne locomotive au "e 


arbon" 


NUn ranch de 4 000 comes en fin de jouée. 
Les cow-boys sont réunis autour du feu, En 
mesure ils claquent des mains, tandis qu'un 
gosse de six 2 e en bandoulière, chante 
leur folklore. Cet enfant, c'est Johnny Halliday. 
Dix ans plus tard, un cabaret de Paris. 
Beaucoup de monde autour des tables. Paraît 
un beau garçon dont les yeux sourient derrière 
leurs volets mi-clos. Il n'a pas de lasso sur 
l'épaule, mais la cordelette d'une guitare. C'est 
encore Johnny Halliday, mais il a fait du che- 
minIl chante, et la salle, claquant des mains 
avec la régularité de bielles se sent entraîné 
parlivresse des grands départs. Car Johnny est 
unewvraie locomotive, Son chant libère toute 
une passion intérieure, sa voix jaillit comme la 


24 Sn 


9 «à 


han … 


vapeur, Il dégage une chaleur expressive, une 
rigueur rythmique qui nous trimballe tout au 
long des paysages d'une g 
y a des petits cris exacerbés, des surprises de la 


énéreuse fantaisie, H 


voix, des finales brusquement aïgues qui font 
office de soupape. Le tout est extrêmement 
convaincant et force les réflexes. On suit le 
mouvement, et on pense qu'il existe enfin un 
Elvis Presley français ni plus ni moins 

Depuis le ranch paternel de l'Oklahoma 
Johnny a beaucoup travaillé pour arriver à ce 
résultat. D'abord la guitare avec un professeur 
particulier puis le chant avec Madame Foucart 
Avant de se mettre à la tâche Johnny se prépa: 
re en écoutant un peu de. Bach. C'est ainsi 
qu'il composa "Laisse Les Filles" (s'étant sou 
venu des perpétuclles admonestations fami- 
liales relatives à son comportement trop vinl) 
Car Johnny enregistre à présent 
de Noël fut un contrat chez V 


son cadeau 


se. Athlète de 


la chanson, coquet de sa personne (il assortit le 
bleu de ses pulls au bleu de ses yeux), coque 


luche du Golf Drouot, Johnny attend avec 


impatience l'âge réglementaire pour avoir une 
voiture. 

Malgré cela, conservons notre comparaison 
ferroviaire, pour espérer que cette sympa 
thique locomotive roulera bientôt sur la voic 


11 


du grand succès, conduisant aux gares de notre 


plaisir de nombreux wagons de chansons 
Lu Discographie Française - Avril 1960 
E Ç 


TON FETICHE D'AMOUR 


L'amulette que Johnny porte régulièrement 
autour du cou est en fait un sifflet pour draguer 


les belles blondes ! 


(en fait 11 s'agissait d'un 
pharaon miniature en argent) 
Intimité = Février 1961 


LE PLUS BEAU DE 


s JEUX 
Jeux, charades, devinettes, concours : com 
ment résister à l'attrait ludique de ces loisirs 
fédérateurs à l'image du "Bus à Johnny® ima 
giné en mars 1963 par Radio Luxembourg en 


Music-Hall" et 


destiné à touver un surnom idéal à Johnny 


partenariat avec Pilote" et 


Un exercice de style particulièrement savou 


reux dont le premier prix : Roméo aux mille 
Juliette semble en rude concurrence avec un 
florilège de sobriquets très fantaisiste l'in 
domptable Dieu rédempteur de la jeune 

Copain d'amour, Robin des guitares, le bæin 
de la chanson, lt hanti les grand ères, le 
Phénix, Jésus Twist, le Napoléon du twist, 


César du Twist, Orphée de l'an 2000, le coup 
de grisou, le rayon de soleil, Johnny Olida, 
Génie Hallyday, Monsieur Parmentier, Le 
ménétrel des temps modernes, Satan au Visa 
ge d'ange, Robin des guitares, le Rock fait l'air, 


le Roï de la purée de pommes de terre, la loco 
motive de la chanson, le Cyclotron, la lumière 
des continents, El Vésuvio, l'Athiète du Twist, 
le catcheur du si bémol, la huitième merveille 
du monde, la fusée divine, le Dieu de la jeu 
nesse, le démon chéri du Twist, L'idole des 
foule, le fétiche d'amour, l'Attila des jeunes 
Une lutte particulièrement acharnée (pas 
moins de dix millions de concurrents L} pour 
départager les six heureux lauréats demo 
concours qui ont le privilège d'accédémile G 
avril dans “le Bus à Johnny” à destinatiomde 
après Un Cconcéfi ai 
Normandie” la joyeuse équipée, guidée par 
Long Chris, rejoint le Grand Hôtel spot 
quelques agapes amplement méritées. 
Music-Hall = Mars, avril, mat, juin 1963 


Valenciennes où 


JE BOIS À SA SANTÉ 
YUN REMÈDE.. EN TUBES" 


Si vous”"sentez vos forces dééroître deljour en 
jour et votre ardeur s'effriter À riesuré qu'ap- 
prochent les Yacances, vous avez besoin d'un 
puissant fortifiahth pour mieux supporter les 
quelques jours qui Vôusren séparent. N'entréz 
pas dans une pharmacie; éar nols-avonsnieux, 
do disque de Johnny 
Halliday. Absorbez-le Sins tarmleréUvous sens 
tirez vos accus aussitôr Se rcharmer Laissez 
vous entrainer par son püneeLNouSCoNsAIEs 
rez la disparition dé tous VOs SOS, 

Effet secondaires ; des hochements dépaules 
intempestifs et dés trépignements de 1älons 


à vous proposer 


frénétiques comme si vous étiez branché sur 
une centrale électriqueseil y a chez ce garçon 
üne possibilité extrêmement régénératrice et 
une puissance de frappe sonore à laquelle le 
pire découragement ne peut résister 

La Discographie Française = Ier juillet 1960 


NOUS 


REVIENS DONC CHI 


Selon Edgar Schneider, Johnny Hallyday, sil 


reste français en France est également belge en 
Belgique 

La loi est ai 
délivré par la Belgique ne l'empêche pas d'en 
posséder un)en France el il semble bien que 
Johnny pour l'instant ne sache plus très bien À 


nsi faite, Le passeport qui lui a ete 


quel pays se vouer | 


Jours de France - $ novembre 1962 


REVIENS 


MAIS J 


Au cour de la saison prochaine l'Alhambrude 
Paris va proposer sa première cométlid usis 
cale française, de style américian, Ihtitulée 
Philip & Louiée" Johnny Hallyday qui a 
débuté dans Celte salle et Leslie Caron ant été 
pressenties pour les rôles titulaires, 

Tuke-Box (Belgique) ler juin 1962 


ON S'EST TROMPÉ 


Invité à Discaraia par Denise Glaser le ven- 
Uredi 9 juin le jeune chanteur américain 
Johnny Halliday interprétera son nouventsuc- 
ès» Depuis Que Miman éstpartie" 
Qinémionde Juin 1961 


MAINTE 


T OÙ JAMAIS 


Après une brève incursion dans Dossier 
1413" puis un rôle dans "Les ParisiennieSMle 
Septième Arbsemble vouerun très vif intérêtà 
Johnny en lui proposant une multitude de rèles 
dontlassimiplemévocation prête volontiers à 
sourire comme atteste le scénario de cétte 
coprodüeuionfranconméricaine és. "Johnny 
Play BoyMdont le tournage doit se déroulér en 
Arzünaetenougoslaviess 

Johnny escun dur, Son père, SAMère et ses six 
frères onétémassaorés” par des indiens 
Apaches, Ses malheurs l'ont aigri. 

À Hard CiyÿMiille de Johnny, arite-üne 


\S\ 
NOUVEAU 


incroyable! 


SEULEMENT 


C'est le temps 
des copains 


LE JEU DE CARTES 
33 cartes couleurs 
luxe à coins dorés 
présentées lnurassmet 
sous étul plastique 


oN! 
ATEN T on TOUTES COMMANES 
PASSÉES AVANT LE 31 JANVIER 1963 
NOUS VOUS JOINDRONS 
10 CARTES POSTALES 
DE VOS VEDETTES PRÉFÉRÉES ET CECI 
GRATUITEMENT 


jeune Südiétaire de la Comédie F 
abandônnée.par unihprésario sans scrupules, 
qui chante dans un beuglant. 

ElVira ditesVirette, est fs 
Hard City.AUn soir, Johnny Play-Boy entre 
dans dans fe saloon où Virette donne sa repré 
sentation d'adieu 

IIS s'aiment, Johythy Lenlève. Le finncé Shéril 
les poursuit danssle désert (cette scène sera 
tournée en Yodgoslavie)Mohnny tue le Shéril 
Il devient la terreur. de l'Arizona. Au Cours 
d'un grand combat, resté seul, eriblé de balles, 
illtient tête à l'armée fédérale toute entière. Il 
meurt dans les bras de Virette convertie à la 
religion mormone, 

Marie-Claire - Septembre1961 


ançaise, 


cée au Shérif de 


A l'opposé de ce scénario sanglant où notre 
héros dégaine plus vite que son ombre, le 
magazine lCapriï évoque également, €" 
février 1961, que c'est sans hésitation que 1° 
réalisateur Jean Chérasse a confié à Johnny le 
rôle d'unchef de gare distrait pour imposer du 
rythme et de !l'entrain” à son nouveau film 
“Un Clair de Lune À Maubeuge"... 
Uniinventaire décidément savoureux conforte 
en janvier 1963 par la revue Musie-Hall vo” 
quant un futur projet cinématographique déj 
bien engagé : Clémentine Chérie”, d'aPr 
l'œuvre du dessinateur humoristique Bellus 
Une comédie alerte, selon le magazine 
Johnnyene résiste pas aux charmes de l'em° 
leuse France Anglade testant avec sensuiil® 
Un, maillot de” bains insubmersible et P°' 
méable aux rayons ultra violets ! La fibre, al 
nsque de choquer lu pudeur, assurant Un bron 
zage intégral ! 

Sur les écrans le 11 septembre 63 le Su" 
Semblé au rendez-vous pour partager les cl" 


où 


mants desseins de Clémentine même en l'abr 
sence de Johnny dont le rôle est finalement 
auribué à Dany Logan 


LE DIABLE ME PARDONNE 


Paris Inter n ubandonné sa prière vespérale 
destinée aux chrétiens et semi chrétiens de 
France et de Navarre pour consacrer dès 
octobre huit émissions à Johnny Hallyday L 
Musie Hall Octobre 1962 


L'Abbé Hoppeñer a installé un juke box dans 
son église, I n° y a que des disques de Rock et 
de uwist. Pour un florin on peut écoutepine 
chanson de Johnny Hallyday et entre-deux 
disques l'astucieux curé Fait un Sermon Unc 
belle Initintive qui remplit Léglise 


AVEC UNE POIGNÉE DE TERRE 


Un industriel souhaite prendre le moulage du 
buste de Johnny pour en faire des oreillers on 
Caoutchouc mousse comme of enréalisa jadis 
pour James Dean ! 
Capri -Uuin 19622 


SI J'ÉTAIS UN CHARPENTIER 


Selon Cinémonde du 19 février 1962 Johnny 
n'ose plus dormir dns s&-chambre de 
Grosrouvre, La poutre "Mmhtresse" très VÉtUste 
menice à tout moment decéder. 


LES COUPS 


Autrefois les chanteurs chantaiente Johnny! lui 
n'utilise qu'accessoirment ses cordes vogales’ 
Ses principaux instruments de travail sont ses 
poings et le pare-choc de sa voiture, Il crée une 
espèce nouvelle de chanteur : le chanteur- 
boxeur-caramboleur. Sa route est semée de 
dents cassées, d'yeux pochés, de bleus, d'ho- 
rions et de cicatrices. Quant à sa voiture, il 
l'utilise comme buldozer pour déraciner des 
arbres, faucher des bornes lumineuse, écraser 
des barrières. Partourt où il passe naissent des 
ülgarades (...) le bruit que l'on entend le plis 
fréquemment dans son voisinage est celui des 
giflesetdes torgnoles. Voilà qui nous ramène 
à l'époque des d'Artagnan et autres mousque 


DO lamèir Où monde : Tu on Là 
Phase otre 
| japon Lames réveil 


Us Solistes) au sosie très approximatif rien ne semble fre 
ÆVIliente propice parfois à créer de Mcheuses confusions 


lnires, Défis, bravades, gilles, provocniions 
étaient leur pain quotidien, Johnny est quand 
même moins meutrier il se borne à pocher les 
yeux et à gondoles des carrosseries, 

Les Nouvelles de Bretagne 10 novembre 1967 


ENTRE MES MAI 


s 


Très sûr de lui, économe, sachant habilement 
gérer son budget, secret, sérieux on peut lui 
prédire une célébrité durable et une faculté 
d'adaptation à tous les milieux 

Bonne mémoire, autoritaire on relève par 
ailleurs des qualités de comédien, Mars dans le 
Bélier lui confère une sorte d'éternelle jcuness 
so naïve ol insouciante 

Cet être aimé des Diet extraordinaine 
pouvoir de Sédietion fout en symbolisant 
l'idéal des jeuñés actuels, nussi bien en ce qui 
Loncerne les défauts que les qualités, Toutrau 
Tông de sa carrière il devnise méfier dé perni 
ceux Judas” dont les conseils peuvent stivé 
rer Catastrophique en.matière de fiinnce. 
Ati Spika = Cinémande 7 janvier 1964 


HOP DANS DANS LA RIVIÈRE 


Seloïhcertuines rumeurs fondées “Hop Dis 
LuRivière", Ve Ne Veux PIUS Être Un Dra 
üeurhét Le Pwist Est Là” issus des diffé 
rentes scifions Vogue figurent parmi les 


inédits probables de Johnny 
Auêune chance par contre de découvrir un jour 
fN& La Regarde Pas" qu'un lecteur inspiré de 
Ciñémonde avait soumis à Johnny pour un 
Eitur enregistrement 

Nelitregarde Pas / "Ne la regarde pas À A8 / 
Les Yeux te brûleraient/ la beauté est un feu 
Le malheur est son lot/Aïe/ Si tu laure, 
Ce Séraitunenfer / Qui brûlerait ta Vie/ AÏ 


QUI AURAIT DIE ÇA 


On a vendu (EMiMESspagnol et le pyjama de 
Johnny. Lacqüéreur, un jeune publiciste 
Marseillais soubiitenéduire le tout en poudre 
Cbfabriquer À partir de cette matière noble des 


Cartes postales reliques 
IE avait EN PAIEUE même avec un costume de 


Johnny | 
Cinémonde [1 juin 63 


[A] 


lo route 


Uiite voléaterpeccrocheut pôtur le mensuel des 
Louvetésis : "La Route” dont le eri de pallierment ext sans 
clin doute dicté par indnmplble Johnny 


DIS MOI OUI 


Très putique Johnny a récemment refusé de 
signer ümautogruphe Sur la cuisse d'une jeune 
ndmiranieecomme elle le souhaitait à l'issue 
d'un gai 

Capri - Mai 1962 


LETTRE DE FANS 

Avec une rubrique"hedomalaire résevée aux 
lècteurs de Qinémonde dès 1960 Johnny n'est 
pasñavane de bons conseils tout en encoura 
geant les lecteurs à lui adresser quelques 
poèmes inspirés par une admiration sans faille 
Micheline 


‘Dans la plèbe avilie par de petits destins / 


à l'image d'une lectrice belge 


Dans ces chemins ouverts à de nombreux pan 
tins / Johnny, tu l'es dressé pour nous montrer 
la voie / La route des peaux chaudes et des 


courses sans loi 


net l'élan des concepteurs de pochettes tant l'évocation visuelle de Johnny semble 


Un élan poétique non démenti par une lectnice 
Soissons : Nadia, dont la plume un 
peu sombre semble traduire une certaine mélan 


domiciliée 


colie désabusée. 

Tu es malheureux comme les oiseaux sur la 
veige / Tu es triste comme le ciel qui couvre la 
mer en colère / Tu chantes comme le vent dans 
les arbres en deuil / Tu danses comme la neige 
qui tombe sur le sol / Tu pleures comme des 
âmes affamées dans le froid / Tu cries comme 
un homme abattu d'une bulle 


DOUCE VIOLENCE 


Dans ln revue “Aventures Actions” de juin 

1962 , on trouve une interview "Fernandel et le 
twist”, La légende marseillaise s'exprime au 
sujet de l'idole des jeunes. 

Eh bien ! Oui, je trouve que Johnny Hallyday 
ne manque ni de talent, ni de beauté physique. 
. quel souffle ! Quand il vous 
convie : “Viens danser le twist ! on est obligé 


Et quel cœur 


de se faire douce violence (sic ! } et de lui 
céder. Quel jeune homme ! 


MON AMÉRIQUE A MOI 


"Ses directeurs artistiques sont stupéfaits, ses 
fans sont ravis, ses nvaux dé: 


espéréré: 


Johnny Hallyday est revenu transfonmé des 
Etats Unis, Annoncé comme une super vedette, 


mn livre “SÉRÉNADE FÉROCE", de 


ichel Beaufort, un roman publié chez 
… au début 1963, ne figure dans aucune 
bibliographie de Johnny. Il s'agit d'un roman 
à clé, une fresque picaresque dont Johnny a 
dé pris comme modèle où inspiration. a 
La couverture est sans équivoque : il s'agit 
d'une photo de l'idole - où éventuellement 
d'un sosie - en négatif, dans une pose (ypi- 
quement “Hallyday rock and twist” de cette 
slorieuse que. 
A a RE de rock itinérant à 
l'existence tumultueuse jalonnée d'amours 
brèves, de jalousie féminine, de trahisons. de 
surprises. et de concerts frénétiques se 
nomme Silvio, 
L'ambiance du livre mélange de façon un peu 
troublante une certaine atmosphère frelatée 
d'un petit monde doré sur tranche et la vie de 
tecnagers vus manifestement d'un peu loin 
par l'auteur. 


MORCEAU CHOISI EXTRAIT DE 
"SÉRÉNADE FÉROCE" 


"Sur l'estrade, le trompettiste jouait à 
genoux, renversé en arrière à la manière d'un 
acrobate, le batteur était en frénésie, les gui- 
lares miaulaient, Silvio avait jeté sa cravate 
et sa veste de paillettes. Enlacé au micro 
avec lequel il prenait cent poses obscènes, il 


A PROPOS DE MICHEL BEAUFORT 


Peu de choses sur ce fils de famille, qui 
passe quatre ans en Algérie avant de publier 
ce premier roman, après avoir Lâté du théâtre 


LE POING 


Durant la grande vague pop, complètement à 
contre-courant, le Poing, groupe parisien 
hyperdécadent, fut quasiment seul à maintenir 
ja flamme d'un rock'n'roll conforme à l'esprit 
des origines. Le personnel historique de certe 
formation est constitué de Mark Robson (Jean 
Pierre Moitié) chant, Maxime Schmitt, (gui 
tare), Micky (Michel Mellecier) basse et Jojo 
(Georges Dumoutier) batterie. Ce dernier, 


adepte de la double grosse caisse, est célèbre 


dans le milieu pour avoir longtemps joué avec 


[ 


4 
a 


Moustique, son cousin, 


22.11 


Si l'élément masculin demeure une énigme totale c'est sans aucune hésitation que notre ami | 
Milou Boelens a identifié, sur ce cliché, la jeune actrice BERTHE GRANVAL qui sillustra 
dès 1961 au cinéma dans de nombreux films : "Comme Un Poisson Dans L'Eau”, "Nous Irons 

À Deauville", "Les Parisiennes" (segment Sophie), "Monsieur" où encore "Cherchez L'Idole” 
où elle donne la réplique à Frank Femandel, Une filmographie décidément très éclectique où 
l'on relève par ailleurs un court métrage, réalisé en 1963 par Jacques Rozier ("Blue Jeans”. 
"Adieu Philippine"), intitulé "Dans Le Vent” qui nous entraîne dans les coulisses de la mode | 
tout en ébauchant le futur scénario de "Roméo Et Jupettes” (1966), 

Un reportage alléchant, tourné en partie dans les locaux du magazine féminin “Elle”, dont la 
musique signée Serge Gainsbourg favorise un intérêt complémentaire propice à vérifier l'in- M 
tarissable inspiration du génial compositeur régulièrement sollicité par le Septième Art. 

Un art caméléon où il exprime une ingénieuse polyvalence perçue pour la seule année 1963 
dans "Comment Trouvez-Vous Ma Sœur”,"L'Inconnue De Hong Kong”."Les Plus Belles 
Escroqueries du Monde”, "Dix Grammes d'Arc-en Ciel” et le mystérieux "Dans le Vent” (allu- 
sion à la célèbre émission d'Europe N°1 alors animée par Michel Cogoni ?} dont la seule évo- 
cation nous met l'eau à la bouche ! 

Partition originale, recyclage d'un titre ? Une contribution bien difficile à cerner face à l'oubli 
total de cette pellicule dont le générique nous permettait de retrouver en outre Fouli Elix , 
Hélène Lazareff et la mutine Berthe Granval dans le rôle de Ja narratrice, Un petit mystère 
subsiste concemant le rôle de cette dernière. Le livre récent "Le Cinéma de Gainsbourg 
Affirmatif !" de Philippe Crocq (qui fut en son temps chroniqueur discographique à Bonjour 
Les Amis), Alain Guy Aknin et Serge Vincendet (Éditions du Rocher) mentionne la voix de 
Berthe Granval. Qui apparaît pourtant sur la photo du Qui Peut Nous D: 
petite mise au point à propos de "Dans Le Vent. Pour dissiper cette énigme la meilleure solu 
tion serait bien sûr une édition en DVD de ce court métrage ! 


Johnny fut d'abord reçu par les directeurs artis r. f 7 
semblait être la proie du delirium tremens. 


Tandis qu'il vociférait des mots inintelligi- 
bles, la sueur, visible à cinquante mètres, 
coulait le long de son visage et de sa poitrine 
comme une pluie d'orage. Des masses de 
poussière rendues lumineuses par les pro- 
Jecteurs meltaient autour de lui une auréole, 
Aux hurlements de cet officiant en folie 
répondaient, selon le rite, les hurlements, les 
sifflets, les transes des fidèles." 


(Affaire Des Poisons à Sarah-Bernhardi) 
el du cinéma (Brigade Des Mœurs et La 
Planque). Ceci après s'être rendu au Festival 
du Film à Cannes, où ce jeune homme au 
physique de play boy, avec un petit air de 
famille avec Dion Di Mucci ("Runaround 
Sue) fait In connaissance d'étoiles comme 
Jean Cocteau, Marcel Achard, Jeanne 
Moreau et Michèle Morgan. Et aussi de l'his- 
lorien et écrivain Philippe Erlanger, alors 
patron de ce Festival mondialement célèbre 
Ce dernier lui met le pied à l'étrier et agit en 
tant que conseiller technique de Beaufort 
pour !Sérénade Féroce", Même s'il est 
oublié aujourd'hui, Michel Beaufort s'est 
révélé un champion du relationnel ! 


Christian NAUWELAERS 


scènes de cabarets ou de music-halls des États- 
Unis" 


Mireille - L'Intrépide - 1962 


tiques américains de Philips qui décidèrent de 


le mettre à l'école du rock avant de le présen 


ter sur scène. On lui donna done un profes 


seur particulier, le plus grand : Elvis Presley 


Elvis prit en mi cune collègue français | 2.7 
Elvis prit en main son jeune collègue françai Appelé Mark Robson Sound (1968-70) le 


Poing inclut d'abord un bassiste britannique, 
Douglas, qui a joué avec les Charlots, et un 
guitariste originaire de Joinville-le-Pont 
Laurent Voulzy. Douglas est remplacé par 
Micky, transfuge des Storm, de Sartrouville 
groupe victime de l'incendie meurtrier survenu 
au Cinq Sept de Saint-Laurent-du-Pont le ler 
novembre 1970. 

Les premières copies de Hard Rock'n'Roll 
Live/unique album du groupe, sortent sous un 
emballage Sommaire, blanc, simplement tam 
Ponné;afin de faire croire à un disque pirate 
Vient ensuite une pochette classique avec 
photo en couleurs (Carabine, 1975). "La 
Nana, inclus sur le 33 tours, fait partie des 
Originaux qui se mêlent aux reprises de clas 


et lui prodigua de nombreux conseils dont 
Johnny sut parfaitement tirer profit 

Pour améliorer encore l'atmosphère de travail, 
et d'émulation Elvis décida de prêter à Johnny 
son groupe de musiciens et le soutien vigou | 


Remplaçons le trompettiste par le saxopho- 
miste effectivement déchaîné Jean Tosan, et 
nous obtenons une magnifique description 
d'une prestation d'un Johnny Hallyday, alors 
un pur chanteur de rock and roll - et surtout 
pas de yé yé + made in France, 


roux de ceux-ci accéléra encore la transforma 
don du jeune Français, Alors Presley, étonné 
par la rapidité des progrès de Johnny, décida 


qu'il était au point pour se produire sur les 


1963 est une très grande année pour lui a 
pays des tulipes = la Turquie en 1966, comme 
votre magazine l'a démontré en 2006, etc 

Le Cashbox du 14 octobre 1961 dévoile un 
Surprise de taille : " Kili Watch " paru là-bas 


ce qui génère cette 


CHILI CHILI WATCH 


On à souvent moqué le caractè = os Vogue a atteint le numéro 5 ! au Chili! à siques puisés chez Ricky Nelson, Billy Fury QUE SONT-ILS DEVENUS ? 
on nds Frs de Sinctement C'estce que l'on appelle un vrai ‘rétro-scoop Little Richard, et : , “ | e 

ny, en y ajoutant Vogue a toujours voulu se déployer sur le plan Le Poing accompagne parfois Vince Tayl Mark Robson, établi n Su est 
les autres pays francophones, Pourtant lorsque  intemational : Angleterre 2 par exemple notamment lors d'un Olympia mémorable chante toujours, parfois au sein du show Jive 
l'on considère les succès scéniques et / où même “N'Avou à Ho M ardel, et le Onlie-voit: sur cette même scène du 26 Eten 
discographiques qu'il a obtenus dans d'autres premier LP d ES par Guy = Éaoue Boulevard des Capucines en première partie Créateur du fanzir Phantasmes nu pr 
posa se moments de sa carrière - avant  Iabel Vogue A LR a en ne A des Variations. Lue Bertin (piano) renforce par jucteur artistique, Maxime Schur travaillé 
Loi à i et vi QC # ; 1 LC Le AE SRE SE 
Mn TE LS ee : Sa peut en dos Hardy, et Antoine ont été très populaire fois la formation, Le dépar k ss Par D: ke c, W L \ ji $ : 
bien plus intemationale pu ee a été une star etc. Mais un tube de Johnny sur Vogue - € Hili Schmitt, considéré comme es OT Pie Il a sigr Û 
POELE GTS Fe n'y paraît pour le en 1961 complique encore sérieusement déséquilibre un peu l'entrepr M Der 2 RTS 1 Face B (2001 
l'étranger ne s'est DANSE tee Miche. défi wltraardue des collectionneur" encore ge A L se SR te Suzi Héla culent et tal x Jojo a 
par à-coups, Li) peu dans le style RHAURS ce DA coumse © à Le as Ti re k'r [ L, “ d . 
KA tre d'exemples -i en a d'autres - on Florità Ne hristian Aucune réédition en Cd ne sembl er , OU 

le Maroc surtout en 1962, Ia Hollande - 8e recueilli par Mare Liozon, Ch Jean-William THO 


pour l'instant 


— Nauwelaers et Christian Chillet. 


VETTY 


Originaire du pittoresque quartier je La Croix 
Rousse à Lyon, Y Levis (son vrai nom) ne 
emble guère attirée par les tr iles où autres 
vestige ji donnent un relief particulier à ce 


lieu hist mine la cité des 


que et coloré qu 


Canuts où règne en maltre absolu l'espiègle 
Guignol 
Assez éloigné des frasques et turpitudes de la 
célèbre marionnette lyonnaise, inventée par 
Laurent Mourguet, en pepétuel conflit avec 
Gnafr l'univers d'Yvette se décline invaria 
blement, dès son plus jeune âge, en chansons 
ec un premier engagement en 1962 à "La 
Boule d'Or où sa jovialité et son entrain 
séduisent d'emblée public de cet établisse 
ment helvétique réputé, situé à la Chaux-d 
Fon 


Quatre ans plus tard c'est au tour des téléspec 
janvier 1966, dans le 
de 


heureuse 


tateurs de découvrir, le 27 


care 


Guy 


s Chansons 


Vetty 


du célèbre "Palmarès « 


lauréate 


frais minois 


Grand 


du Prix des Copains” peu 


vvunt d'affronter du 3 février au 23 mars le 


public de l'Olympia lors du nouveau tour de 
hant de Gilbert Bécaud qui réunit en première 
partie les souriantes Parisiennes et le très caus 


tique Pierre Doris 


Un enjeu risqué qui semble néanmoins sourire 
à la jeune chanteuse en e par Claude 
François pour son long périple estival étoffé 


opulente partie Verty 
: Walter, Régis Barly, et la pulpeuse 


d'une première 


Dominiqu 
Annie Philippe qui rejoindra peu après le label 


Flèche 


En avril 1967 c'est sur la scène de Bobino que 
nous retrouvons Vetty à l'affiche de la comédie 
musicale à succès de Jacques Martin et Françis 
En 
Popoff 
Massoulier et Annette Poivre elle incarne avec 


vurée d'acteurs et 
Jean-Claude 


Veber Petit Patapon 


Chanteurs confirmés 
brio et gouaille une délicieuse Zoé dont le 
et ron et ron petit patatapon 
semble un atout déterminant pour nous proposer 


regard fripon 


enfin son premier 45 tours sous label Riviera 
Un disque insolite partiellement composé par 
Jacques Marin dont le style parodique, voire 
incisif, ne semble guère goûté par le public sur- 
pris par La voix enfantine de Verty et le texte du 
Johnny Si Tu A Saim 
A l'identique "Un Beau matin” censé 
représenter le Lichtenstein au grand prix de 


désopilant Viens 


Etienne 


lEurovision 1969 est un savoureux pastiche 


ALAN SHELLY 


Alan Shelly et Les LalkeSrnen ai Canet en juillet 1969 « Photo x (D.R ) Collection A. Marcœur 


Longuement évoqué dans notre précédent numéro ALAN SHELLY suscite, à juste titre, un 
vif intérêt. Lant par son talent incontestable que pour son punch comparé, par Roger Frey. à 
Ray Charles, suite à son passage sur le tremplin du Golf Douot en février 1964, Un passage 
qui semble alors lui ouvrir les portes du cinéma avec en mai un court-métrage de quinze 
minutes réalisé par l'Office de Documentation du Film où il apparaît, accompagné par les 
Lemons, aux côtes des Classics et des Jumelles, 

Touré en couleurs ce reportage diffusé en exclusivité parisienne dès l'automne 64 semble 
conforter une actualité assez soutenue avec de fréquentes incursions dans différents clubs 


pansiens réputés : le Bus Palladium, le Week-End Club, Keur Samba, la Locomotive. 


Un créneau sans doute lucratif et idéal pour fidéliser le public parisien en l'absence de tout 
support discographique susceptible de favoriser une notorité nationale finalement acquise 


grâce au dévoué Robert Ismir, Suite à ses conseils a 


sur les excellents Lakesmen de Dijon. 


visés le choix d'un groupe attitré se porte 


Recrutés lors d'un passage sur le tremplin du Golf Drouot face à un public subjugué par leur 
ébloutssante version de "You Tum Me On" puisé dans le répertoire de lan Whitcomb, ce 
solide combo drivé par Albert Marcœur (sax ténor) se compose alors de Joël Jovignot (gui- 
tare basse), Jacques Vernoy (guitare solo), Jacques Baudemont (sax alto et baryton), Jean 


Claude Frat (batterie) ét Pascal Arroyo (orgue). 


Unensemble réputé, fondé en 1964, dont l'option rhythm'n'blues semble un atout déterminant 
pour épauler Alan Shelly durant toute la saison estivale 1969 avec de multiples engagements 
sur la Côte d'Azur : Antibes, Le Canet, Fréjus, Juan les Pins. 

Un appui salutaire mais provisoire avant d'intégrer en 1971 le groupe Equator dont l'unique 
microsillon, publié dans la série “Parade” du label Philips (6009 189), nous propose la ver 
anglaise du tubesque “Jesus Cristo" popularisée par Lenny Kuhr, couplé à We‘re Gonna 


Remerciements à Albert Marcœur, Christian Gagon et Michel Laval 


nous invilant à partager les délices culinaires 
d'une Europe enfin unifiée : “11 n'y aura plus de 
frontières / Nous pourrons sans manière / libre- 
Ster /la choucroute d'Helinski / le 


Turin / la saucisse d'Isigny 


ment di 


gruyère d l les 
lentilles de Berlin / la merguez de Deauville 

Deux sujets “tabous” dans une France encore 
très cocardière qui s'émancipe sexuellement en 
prônant la liberté des mœurs mais demeure 
fnigide face à un humour trop décalé d'où un 
certain dédain pour "La Poubelle” signée 
Marcelle Segal ("Dame de cœur” 
féminin Elle) ou encore “Nicol 


le talentueux Frédéric Botton 


du journal 
as” composé par 


Un régal de fraîcheur et d humour, orchestré 


le talentueux Jacques Denjean, dont le suc 
miti 


par 


LEE cès 
gé semble hélas mettre un terme définitif à 


tout futur projet discographique 
- 16- 


+ Initialement 


envisagé par son directeur Artistique : Jean 
Fernandez 
Un revers qui ne semble pas altérer le moral d 


Vetty engagée peu après à la télévision par 
célèbre producteur Christophe Izard pour dou 
bler la Voix du personnage principal d'une S€" = 
enfantine intitulée : "L'Univers de Monsieu! 
Touchatou" 


Un parcours décidément atypique qui s€ PO" 
Suit au seuil des années 70 avec un bref retou' 
la chanson avant d'être à l'affiche du ThéaU 
National de Strasbourg dans une pièce 
célèbre dramaturge - Homme d'État tchèque 
Vaclav Havel : "Le Rapport Dont Vous Etc 
L'Objet”. 


Marc LIOZON - Mars 2007 


Panne ee en eu eu eu pu pu en mu mu eu en vu 


\ scène se passe un jour de printemps 2006 
ndres. Une frêle jeune fille très brun 
ouchée sur le trottoir, après une chute. L 
lendemain , elle se rend à nouveau dan ut 
favori, dans Camden où elle réside. Une énorm 
bosse sur son front rappelle l'incident de la 
cille. Elle est tombée dans un état d lism 
avancé ! Le patron refuse de la servir. Soudair 
urvient un jeune homme blond, du type “drof 
dead gorgeous" - beau à en tomber mort. Look 
av. Le sang (très chaud) d'Amy Winehouse ne 
fait qu'un tour. Elk de LChENVE rc: deux 


ch 


Garde {CS SouFCheNE 


livres Hepunetéquila ? 


peux-tu 
16 l'offre un verre !". Le 


pourtant 


soir, la jeune fille et... sa conquête 


nanti d'une petite amie et pas gay du tout 
sautent le pas. 

Une nouvelle étape commence dans la vie de 
cette créature explosive qui est aussi une artiste 


d'exception 


PHENOM 


Lorsque l'on entend son fabuleux album "Back 
To Black”, 


Universal en Angleterre, on se rend vite compte 


sorti le 30 octobre 2006 chez Island 


qu'Amy est un phénomène, Une Voix, à nulle 
autre pareille, maïs qui la fait comparer tout de 
même à des divas de la soul et du rhythm and 
blues des grandes années. Un talent prodigieux 
qui prend aux tripes, qui envoûte. De temps en 
temps le Royaume-Uni produit des artistes 

phénomènes, des gens dont on se demande 

mais d'où vient ce talent ? D'où un Eric Burdon 


ou une Dusty Springfield - déjà une "négresse 
blanche" adorée par Lennon - tirent-ils pos 
sibilités vocales exceptionnelles ? Ce swing 


inné, cette aisance et cette puissance confon 


dantes ? Cette question, Amy Winehouse la 


génère elle aussi. Et j'ai bien réfléchi avant 
d'écrire ceci 
Son premier album "Frank" sorti fin 2003 


démontrait déjà ses capacités vocales remar 
Avec des 
compositions originales, tout comme Back To 
Black”, qui met à l'honneur également 

capacités d'auteur / compositeur. Elle les dédie 


quables dans un idiome plus jazzy 


ses 


dans "Frank" à la mémoire de ses deux oncles 


jazzmen 


dont elle ne parle plus 


TNEE 


aujourd'hui 


Jack Selner et Harold Winehouse 
Frank 


Mais 


papillon 


si 


Back To 


est ur 


Black 


à notre disposition 


Ce chef d'œuvre - je pèse mes mots - est un 
Graal artistique cherché et trouvé par l'artiste, pharr 
suite à des tribulations très douloureuses dans ses 
sa vie de femme amoureuse. Une dépression Am 


intense, une peine torturante lu 


réussir une 


et sublime 


mercial en mème le 
pour être 


méritée 


ichimie 


à la fo 


sou 


épuise 


bel 


Un suce 


np 


le Brit Award 


Et une n 


Musique version Albion 


le 14 fév 
compét 
le plan q 


inqu' 


mi 


On sait que s 


ignifie 


le 


artistique noire 


let 
s musical € 


q 


hrysalide, le 


es superlaufs 


i ont permis de pisc 


etterrible, … pér 


ai est 2 
mpe ultra 
> Victoire di 
à été attribu 
ent re d 


CETTE), 


AMY WINEHOUSE : 


UNE ETOILE E 


UNE JEUNESSE BALLOTTEE 


ve bientôt expulsée pour perturbations répétées 
des sessions théoriques qui l'ennuient à mourir 
Mais elle découvre ses dons : elle peut chanter ! 
Elle est bientôt découverte par un premier mana 
ger qui fusionne avec l'agence "19" d'un certain 
Simon Fuller, à l'origine du succès des... Spice 
Girls, J'imagine ici votre stupéfaction : les Spice 
Girls dans cette revue ? Ce groupe féminin 
fondé sur la vulgarité la plus racoleuse et la plus 
nulle ? 

Eh oui... Muis Amy est aux ANTIPOD 
show-biz là. Elle voue aux gémonies l'ex-Spice 
Girl Victoria Beckham, dont le seul talent réel 


est d'avoir épousé un des footballeurs les plus 


S de c 


riches de la planète 

Comme quoi tout peut arriver. 

Ceue connection d'envergure donne le jour au 
premier album d'Amy Winehouse “Frank”, pro: 
duit par Salaam Remi qui revient sur quelques 
Back To Black". Il opère à Miami 
(Amy à Miami, jesstiseestpäthétique ! ), Les 


titres de 


textes de l'oplsinititlenrepistrés, avec de 


jeunes jazaién, Sont Souvent ravigeurs et 
pleins d'hfmotracidé Certains Co-érits avec 
Remi 
BlindlMoù la 


chanteusë nie avoir trompé Son ami lorsqu'elle a 


d'autres MIUICUrS, «COMME lüisméme 


Comme He" Heard Love“Is 


couché -aÿantbu avec un ut qui lui 
ressemblaitstéllement Mai entendu dired{ué 
l'amour est aVeuglem 

Sur "Amy Amy Amyles lecteurs @nalonton 
- on perd beaucoup à IF triduafionnenmtmbIE 
ment apprécieront l'allé éteinte ta 


jeune femme s'apprête à pÉMeMbOnIeMn 
avec son homme 

The way the shirt hanesOti 
of thoughts spins right Gien 


En bien moins harmoneteot 


k/M 


train 


chemise pend en bas (on Le train dé 


mes pensées déraille" À 
Les interprétations so1pleme taseumnee de 
swing et de professidiiaiiemen Sans ce ent 


trop lisse voire fade - "GIanaNdisentiIe 


qui caractérisent les dSque deep de dia 
d'un jazz dilué voire la SSP REMeeoNt nr 
pourtant en vendent parfo)spanmiilion 

Une seule reprise, l'’outro esene une belle 
version du classique "l'm (NS Mot por 
Love 

1Frank® sort fin 2003 en Angletèm 
Allemagne, en ltalie, en Belgique, en Malanae 
Pas encore en France ni aux USA alors 

Un gros succès avec des ventes estimées entre 
250 000 et 300 000 exemplaires. Le 
dévoile ses 
Hathaway, Ray Charles, Louis Jordan, Carole 
King, Charlie Mingus, Dinah Washington, 
Stevie Wonder, Sinatra, Mahalia Jackson etc 


puis en 


livret 


influences musicales : Donny 


BLACK IS BLACK" 
AMY N'A PLUS D'ESPOIR 


On paraphrase ici un Johnny des très grands 
. On ne 
parle plus d'Amy Winehouse pendant longtemps 
L'explication 
comme à Vingt ans, avec un certain 


jours pour évoquer les années suivante: 


elle vit une passion immense, 
Blake, 
Qui figure encore aujourd'hui, longtemps après 
la rupture, parmi l'exposition de tatouages 
ambulante qu'est aussi notre bad girl ! 

Hello Sailor ! 


Trève de plaisanterie, sa vie en est marquée - et 


(Un amusant "Salutmarin ! ") 


pas question pour nous de dériver dans les tra 
rs de l'info "people 

Cette expérience qui l'a marquée au fer rouge ne 
peut être dissociée de l'univers de sa créañion 
uiva jui justifie cet articlk BK To 
Black” ! 

Lorsque l'on voit les photos du wret de "Frank" 
DESMEPPOPANIESEANEEMEnts physiques qui 
TMERMIENNEMBENSUNE. En 2003, elle est une 
belle jeune femme brune très typé 


Aujourd'hui, sa beauté devient spéciale, presque 
cartoonesque, caricaturale - mais bien réelle 
Avec une personnalité perturbée mais excep- 
tionnelle dont ne peuvent que rêver toutes les 
bimbos richissimes ou non de Ia pl 


anète - de 
Paris Hilton à Gwen Stef 


ani et qui vous voulez 


DRINKING WINE 
SPO - DEE O - DEE ! 


La relation avec Blake s'achève et plonge Ja 
jeune chanteuse dans un vrai désespoir qui a 
rien de publicitaire. Sobrement (!) elle di: 
"Elle était trop intense" 


Le genre d'é 
5 ; épreuve que 
l'on n'oublie j RECU 


amas, jusqu'au soir de su vice. 

qe traverse une phase d'änorexie aiguë en 

2006 : ses jambes ressemblent 

Elle boit beaucoup, sans honte Voire avec arro- 

gance, comme un Jerry Lee Pré "Last Man 
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à des allumettes 
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Standing”! (puisque lui aurait arrêté ! ) 

Au hit parade des dilections alcoolisées de notre 
diva de charme (ultra - sulfureux ) on trouve 
une liste nonexhaustive et sans classement par 
whisky coca (Jack Daniels), amarettc 
amer, Vin rouge, tequila etc. 


ticulier 


Physiquement la transformation de la jeun 
fille en vamp est époustouflante, Une vraie 
création en soi. Les yeux - deux lacs sombre 
immenses = apparaissent souvent contournés dl 
sinueux rivages : des maquillages délicieuse 
ment outranciers qui plongeraient la rein 
Cléopâtre dans des accès de rage jalouse si ll 
revenait parmi nous. La chute de Niagara capi 
laire estune chevelure de type lesmeraldienne 
lorsqu'elle n'est pas une invraisemblable chou 
croute à étages surplombant une torsade 

cheveux qui dégouline sur sa poitrine - parf 

menue d'apparence, parfois ample. Et Notre 
Dame De Camden lance des œillades appuyé<* 


À plusieurs petits Quasimodos qui ne lui lâchent 
pas les talons - aiguille : ses démons intérieur 
qui entraînent leur proie dans d'infernales 

Joyeuses Sarabandes. Lorsque Amy porte de 
Jeans, ils-sont évidemment ultra-serrés et S° 
Poches ne peuvent pas contenir grand ' chose Ê 
Sûrement pas sa langue, qui du reste ne s'y T0" 
Ye jamais: Elle l'a bien pendue, redoutal! 
effilée Voire bifide comme la vipère ! ! 


amuse brillamment la galerie ( dont votre incor- 


! ) lorsqu'elle 


rigible serviteur, oui je l'avoue 
traite Madonna de vieille femme qui ne peut plus 
choquer. Ou lorsqu'elle interrompt la remise d'un 
prix quelconque au roi d'un faux rock archi lour- 


1). Ceci se pas 


dingue, Bono (on préfère Sonny 
sait au magazine musical Q 
Dans une interview pour celte revue luxueuse 
la chanteuse qui comme on le voit "en a une 
sacrée paire” se définit effectivement comme 
Amy big bollocks! (dans "Q" et je serais inca- 
pable d'inventer ça ! ) 

Mais il y a parfois de la détresse qui la mord, ou 
l'aspire cruellement 

Sous la pression de son père et / ou de son mana 
ger = ce n'est pas très clair - elle veut entamer 
une cure de désintoxication. Elle ne dure que 
quelques minutes lorsque le praticien qui la 
reçoit lui fait prendre conscience de son état 
elle souffre de dépression plutôt que 
d'alcoolisme, Ou l'un l'autre. Elle 
tourne les talons. Quelques mois plus tard, pen 
Back To Black 
elle se promène à New York avec un des deux 
Mark Ronson 


no, no | won't go go go 


véritable 
entraîne 


dant les enregistrements de 


producteurs de l'album 
Elle chantonne "No, 
en S'amusant à imiter une chanteuse noire de 
blues ou de gospel. Ronson l'incite à écrire une 
chanson basée sur cette idée, ce qui donne le 
litre premier single anglais 


Rehab" 


d'ouverture, € 


extrait de l'album 


BACK TO BLACK 


2006 marque son retour, absolument foudroyant 
Elle retourne à Miami chez le producteur (aussi 
auteur et bassiste) Salaam Remi pour enregistrer 
en déux semaines quatre morceaux d'un nouvel 
album dont la chanson-titre est “Back To Black 
You Go Back To Her And 1 Go Back To Black 
Blake qui la quitte pour une autre (une 


ode à 
ex semble-t-il) alors qu' Amy retourne "au noir 
un enterrement 
Back To Black 


fait partie des cinq autres titres, réalisés à New 


le désespoir. Le clip montre 
le symbole d'un amour défunt 


York en trois semaines avec le producteur à la 
mode Mark Ronson. Qui travaille avec Robbie 
Williams et Lilly Allen 
d'œil rétro et 


mais qui a orchestré le 


clin étonnamment réussi 
de...Christina Aguilera (vous avez bien lu ) avec 
son "Back To Basics". Sous la bimbo, tout à 
coup l'artiste ! 


Back To Black 


sombre et scintillante 


est une merveille à la fois très 


Un retour magnifique à ces poignants titres de 


‘teen anguish! - angoisse voire désespoir ado- 


lescent dont les grandes prétresses étaient 
notamment les Shangri-Las par Amy vénérées 
Un mythique groupe vocal féminin blan 

Qui a beaucoup plus influencé Winehouse que 


les Supremes, constamment mentionnées par de 
nombreux critiques. À propos des Shangri-La 
dont deux membres sont décédées, la lead 


singer Mary Weiss réapparaît sur un album che 
Norton Records 
Cresticiquela magie opère. De son propre aveu 


Amyécrit comme une fontaine, en studio, des 


chansons qui lui sont inspirées par les péripétie 


qu'elle a vécues. Elle s'estime plus sincère alors 
qu'elle ne pourrait l'être dans la vie 
La plupart des chansons sont dues à sa seule 


plume, avec quelques contributions extérieure 


Photc 


pour une poignée de titres - notamment Ronson 
Back To Black 


Ronson, elle 


pour Avant d'enre 


trer avec 


pointe dans l'appartement new 
yorkais du jeune producteur en vue et lui fait 


entendre de bons vieux vinyls : les Shangri-Las 
Spector, et du ska Specials ! La 


démarche s'est révélée judicieuse, c'est le moins 


Amy adore le: 


que l'on puisse dire. Etonnamment, la 


cohérence de l'album n'est pas mise en péril par 


la présence de deux producteurs en deux lieux 


différents. Ils 1 sortent tous les deux avec 
tous honneurs, Mille fois bravo 
A Miami (avec Remi) elle enr tre l'extraordi 
naire “Me And Mr Jones", qui n'a rien à voir 
avec le hit "Me And Mrs Jones” de Billy Paul. 11 
d'un pur dc vop que l'on croirait tout 
sort 50's; avec une introduction chan 
ée, ou criée comme une black mama dans un 
honkytonk par une Amy qui met définitivement 
es points sur | à partir de l'année 200 
iucune chanteuse ne surpasse en talent pur la 
fabule Amy Winehouse. Le thème est origi 
als elle s'en prend à un gars travaillant dans u 
maisonide disques incapable de lui procurer un 
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place pour un concert de Mike Jones, à savoir 


le rappeur Nas ! Mais qui lui se met un peu au 


bon vieux blues dans son dernier album. Une 


vague "roots" après tant de déluges d'inepties 
sonores commencerait-elle Invitée chez 
Thierry lecamp sur Europe 1 en mars, la 
chanteuse Anaïs y a découvert Amy avec "Me 
And Mr Jones". Elle a litté ment craquée er 
direct au point de la mentionner juste après dan 
un titre chanté en live en anglais ! 
Que de merveilles, on ne les anal pas toutes. 
il vous incombe de les découvrir, à vous toutes et 
tous ! Mais "Love Is A Losing Game" est un 
autre exemple de "soul on top" comme dirait le 
regretté James Brown. De la soul style mid 60 
nter t profonde, dont la structure har 
nonique et rhythmique fait penser nd 
plus beaux tub nn )65. Pas par un 
rouf el 1g Out Of My Head 
géniaux Lit nt And The Imper 


Aucune reprise ici + “Just Friends” ant rien 
à voir avec la complainte jazzy désabusée "Just 
chantait-il) 


Friends" ("Lovers No More 
popularisée autrefois par Chet Baker 

Quant au SON obtenu par tous les jeunes musi- 
ciens, il est exceptionnellement juste. Aucune 
faute de goût, les riffes de sax lient les phrases 
ée les 


chantées par Amy comme line sauce épi 
éléments d'un plat raffiné. L'écho sur certaines 
plages évoque un peu Spector... voire le grand 
George "Shadow! Morton, le démiurge à l'œu- 
vre derrière les Shangn-Las et bien d'autres 
Une ATMOSPHERE capiteuse et ensorcelante 
est créée dans "Back To Black” 


BLACK GOLD 


Eté miracle musical se voit consacré unanime- 
ment. Le disque est catapulté au sommet des 
charts anglais. Lu critique est unanime : tapis 
rouge partout Les concerts s'enchaînent. 

En janvier, elle débarque à Berlin et au Midem 
notamment. À la fin du mois, elle enregistre une 
séquence pour "L'Album De La Semaine" que 
Canal + diffuse le 20 février. 

Son tempérament "border line” s'affiche en 
plusieurs occasions, Lorsqu'elle gifle une fan 
dont une réflexion la concernant ne lui plaît pas. 
Où lorsqu'elle plante son publie homosexuel au 
Gay Club de Londres quelques minutes après le 
début du concert, après avoir vomi sur scène ! 

Amy déclare à la presse flamande - les Belges 
néérlandophones sont parmi les plus ardents 
admirateurs de Winehouse : "Quand je n'ai pas 
bu je suis très gentille, Ce qui fait inévitable- 
ment penser à une certaine réflexion d'Eddy 
Mitchell concernant Gene VincenfMlutausst 
adorable lorsque sobre. maiéilMbuaitnon 


stop! 

Cela dit, toujours dans le Mieazine Q 
prétend “la mummy de to lemondeSrunde 
ses potes est déprimé, cllEiniteteroquerur 
bout de tarte chez elle !Déquolse payer des 
coups de blues à répétiiotlomqu'onalachance 
de côtoyer notre excen{fique princesse de 
Camden. 


-clle se 


Sans vouloir être péremptoire, 1"me semble 
qu'Amy peut être tour à tour une diva impr VisT- 
ble er limite odieuse - un malheureux joumaliste 
de la revue "Vibrations" en sait quelque chose, 
traité Comme Un moins que rien après son 
déplacement pour elle jusqu'à Dublin ! - ou tout 
à coup une nana craguante et adorable, selon 
son humeur et les circonstances. Sans oublier 
son (aux d'alcoolémie ! Comme si son 
patronyme (authentique ! } ne suffisait pas, cer- 
tunes feuilles raffinées l'ont sumommée ! Amy 
Wino' (Amy la pochtronne) ! Remember... 
Elvis The Pelvis ! 


CHERE AMY, DEAR AMY, 
CARA AMY etc. 


Le succès de Winchouse ressemble à un raz-de- 
marée qui envahit des pays de plus en plus nom- 
breux, Elle chante en Allemagne, en 
Scandinavie, et ailleurs 

Sa campagne américaine commence. 

Une journaliste du magazine anglais "The 
Word” la suit à New York, y est bien traitée = 
tout arrive ! 
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Elle suit la jeune idole dans unewraz 
vinyls, Dans sa valise, Amy embarque pourun. 
total de 100 $ (on a dû lui faire un prix)# James, 
Moody (‘l'm In The Mood For Love}; Clifford 
Brown. Thelonious Monk pourle Mill 
Jackson, les Animals, Aretha pourle-rhythm 
and blues et la soul music ; et pour lemusctic” 
GENE VINCENT ! (Je ne plaisante qu'à moitié, 
elle a choisi Gégène), On ajoutera qu'Amy est 
fan d'Elvis toutes époques. 
Le 16 janvier, brillants débuts scéniques à New 
York: Deux shows sold out'et magnifiquement 
accueillis au Joe's Pub de Manhattan, Le grand 
Doctor John décrète que son album est un 
Miller. On sera sardonique ici : un pub et un 
docieupyoilà l'univers d'Amy symboliquement 
recréé 
SéneuSemEnt, avec une choucroute impression: 
DAMSCQURE mini-robe bariolée, elle en bouche 
Mn CDN aNec sa performance, joyeusement 
IMEUÉS par de l'amaretto amer ingurgité avec 
Eracesupscènc ! Mais elle s'en tire magnifique: 
MENDANEC des Litres de ses deux albums, et l'une 
OuMlatitre reprise dont Ie méconnu "Valerie! des 
Zütons. 
D'après le Billboard du 27 janvier 2007, "Just 
Friends" et "Tears Dry On Their Own ont cons- 
titué deux moments forts. Le magazine ajoute 
Amy Winehouse a les capacités d'investir avec 
succès tous les USA", 
Dès le 17 février (Cambridge), une longue 
tournée anglaise, qui. aurait dû se terminer sur 
un nuage les 8 et 9 mars au Shepherds Bush 
Empire pour deux shows complets, Las ! 1Is se 
voient annulés, l'un après l'autre, en dernière 
minute... A l'heure où ces lignes sont écrites. ils 
doivent avoir lieu les 28 et 29 mai. 
Et la promotion française de la fin mars est 
tombée à l'eau, dont le très attendu Concert au 
Trabendo le 30, Les dents - notamment belges ! 
- on! grincé ! Chute Sur scène, dents cassées, 
€L.. Cure celte fois ! 


"Back To Black" commençant à cürtonner en 
import, AZ / Universal à avancé Ja Sortie 
française du 19 au 15 mars puis au 26 février 
eg Suivant dans la foulée, chez AZ ; 
En attendant de la voir en vrai, un ai (d' 

live est fourni par MOJO de art a 
compte d'un concert londonien à l'Union 
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Chapel 

Ses musiciens sont Robin Banerjee - guitare 

Dale Davis - basse ; Nathan Allen - drums ä 
Sam Beste - keyboards. Elle chante "Cherry 
avec des mouvements de danse dans Je style 
Motown, "Love Is À Losing Game" "qui mr 
donne envie de pleurer". Deux titres de Donny 
Hathaway, chanteur soul moins connu qu'ejfe 
place dans ses favoris : “Were Still Friends" et 
Love You More Than You'il Ever Know’ 
Lorsqu'elle se penche, c'est évidemment... pour 
happer un verre de vin ! Commentaires 

!Chaque fois que je m'agenouille je me sens 
comme James Brown". Conclusion de Lois 
Wilson : “Comme James, elle gagnerait Ja 
légendaire amateur night à l'Apollo de Harlem" 
Elleschante encore : “Just Friends" ; "Love Is 
Blind! ; lBack To Blac "Unholy War' : 
Tears Dry On Their Ow "You Know l'm No 
Good! ; "Me And MrJones” ; "Rehab”, 


Le 16 mars, un mois jour pour jour après son 
tout premier concert américain, "Back To 
Blackbsort aux USAïchez Universal Republic 
Il s'esthissé à lasepuième place : formidable 
débutMais Joss Stone contre-attaque avec son 
troisième album,quiMa, atteint carrément le 
numéro 2 | 

Unduellde jeunes géantes du rhythm and blues ? 
On croit rêver ! 

Stone jouebeaucoup plus le jeu du show biz et sa 
personnalité n'est pas torturée comme celle 
d'Amy. Ses dons sont eux aussi exceptionnels, 
mais elle n'a pas la profondeur, l'intensité d'Amy 
Sur le site Internet : "You Tube! on peut la voir 
en diverses occasions, en TV et / ou en live 
Elle chante parfois des titres non enregistrés, 
comme la !Torch Song! classique "Teach Me 
Tonight". Ou en duo avec Paul Weller , une ver- 
sion du tube de Gladys Knight and the Pips puis 
Marvin, Gaye : le très fameux !I Heard It 
Through The Grapevine”. 


ET DEMAIN 


Contrairement à maints sujets traités dans notre 
revue, l'histoire d'Amy Winehouse s'écrit au jour 
le jour. Les USA et le Canada , notamment, l'at- 
tendent: Toronto les 13 et 15 mai puis Toronto 
et Montréal... le même jour (2) le 8 septembre 
New York à nouveau le 8 mai. 
Elle est sollicitée par...les STONES eux-mêmes 
= l'ile de Wighten juin ! Que Jagger and co se 
méfient du pouvoir d'Amy alors ! 

Son côté rebelle est plaisant au,possible, On lui 
souhaïtera seulement, enMfoute sincérité, de,ne 
pas céder au vertigefde l'auto-destruction que 
certains "glamourisenthabusivement. Comme 
les spectateurs des jeux du cirque de l'Antiquité 
qui devaient trouVer.sikcoolles scènes de san£ 
qui giclent et d'os broyés par les fauves, avant 
de rentrer chez eüx, satisfaits des frissons illu 
Soires ressentis pat procuration. 


Que cette tête de muléne se laisse pas avoir par 
Ses pulsions, qu'elle puissesles canaliser à nov 

Meaucomme avec son magnifique deuxième 
album: Etc'est Amy qui dit "Chanter sur scène 
C'est mieux que faire l'amour". 

Ehbien toi de jouer et de venir chanter pouf 
NOUS aussi, crazy Amy ! 


CHRISTIAN NAUWELAERS 


A l'opposé du personnage dont la 
Comtesse de Ségur narra jadis d'une plume élé- 
gante el alerte les malheurs, le sourire de 
Sophie semble nous imposer l'image même du 
bonheur et de la sérénité. Un profil idéal de 
jeune fille modèle que n'aurait pas renié la 


t sans doute sur 


vénérable Comtesse s'attarda 


l'enfance très studieuse de Sophie, scolarisée à 
l'école André Antoine avant de rejoindre le col- 
lège Edgar Quinet à Montmartre. 

“Le quartier de Paris sans doute le plus 
tortüeux, le plus romantique, le plus hétéro- 
clite, le plus provincial" souligne avec lyrisme 
le reporter de Salut les Copains Guy Abitan 


inc, 


dépêché par la rédaction du célèbre ma; 
en juin 1963, afin de recueillir quelques propos 
sur les débuts d'une carrière, jugée très promet- 
teuse, entrevue début décembre 1962 à 
l'Olympia lors de la Concentration Rock. 

“Belleville pour Escudero, la Trinité pour 
Johnny, l'Étoile pour Claude François, la géo- 
graphie du rock semble respectée pour Guy 
Abitan puisque Montmartre a désormais sa 
vedette : Sophie, installée en compagnie de ses 
parents 15, rue Burq au troisième étage d'une 
coquette résidence à proximité de la piscine 
Deligny. Un lieu convivial très prisé par 
Sophie, finalement retenu pour confier au 
reporter subjugué de Salut Les Copains sa véri- 
table identité : Arlette Hecquet, sa passion pour 
la musique, sa complicité avec les Champions 
ouses débuts sur scène lors d'un gala à Lyon, 
en mars 62, au célèbre "Broadway". Un lieu 
cueille ce soir 


culte de la cité des canuts qu 
là Glenn Jack et ses Glenners. 

Situé Cours Lafayette ce temple du rock où se 
produisent régulièrement les Lionceaux, les 
Gones Rock, et Arielle semble un tremplin 
idéal pour imposer ses dons de twisteuse et de 
choriste auprés des Glenners de Jacques 
Vernières, alias Gleen Jack, dont la pétillante 
WZizi La Twisteuse", initialement écrite pour 
Annie Cordy, bénéficie d'un scopitone très sug- 


gestif réalisé par Claude Lelouch 


Soph 


VOUS 
POSSÈDE 
TOUT ÇA 


POUR LE 
LOCOMOTION 


JE NE 
CONPRENDS 
BIEN 


LE CIEL 


Encouragée par le public lyonnais, pourtant 


réputé frileux, c'est avec un 


al bonheur que 


son interpréation de "Nous Les Amoureux” est 


ovationnée lors d'une soirée au Casino 


d'Annecy en présence de l'orchestre attitré 
Béghini-Donques (futurs Guépards) 

Un véritable défi pour notre intrépide petite 
Montmartroise auditionnée quelques semaines 
plus tard “Chez Patachou” avant de fréquentes 
incursions dans ce cabaret parisien réputé, situé 
à proximité de la place du Tertre, où sa magis- 


a" recucille tous 


trale interprétation de "Geo 
les suffrages 

Un lieu feutré, douillet, intime qui contraste 
singulièrement avec l'ambiance tumultueuse 
qui anime l'Olympia du Ler au 3 décembre lors 
de la grande Concentration Rock dont la seule 
évocation nous met l'eau à la bouche. Quand 
les Chats sont là toutes les souris dansent : un 


constat amplement vérifié lors de cette série de 


concerts dominé par nos félins préférés et par 
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Danny Boy désormais épaulé par les 
Pingouins. après une courte escapade sur la 
banquise du twist 

Une affiche pléthorique où se succèdent 
Johnny Taylor et 
Billy Bride 


les Copains, qui ne sembl 


rs, José Salcy, 
. les Champions, 


uère respecter la 


Strang 


e et les Musta: 


parité féminine, modestement représentée le 
premier Soir par Anelle et Gillian Hills dont le 
forfait imprévu contraint Jean Pons à engager 
Hahn 


sobrement par les Champions le public semble 


la mystérieuse Jenny Accompagnée 


conquis par le répertoire, le ryhme et l'aïsance 


de cette inconnue interprétant avéc brio'et con 
Complainte De Mackie 


dacieux, vite 


viction "L 


encouragé par le 


Un pari risqué 
mañtre des lieux Bruno Coquatrix, favorisant 


une rapide audition avec le label Decea et un 


engagement immédiat à l'Européen dès le 6 


mars avec en 


vedette Guy Béart accompagné 


par les Champions ! 


aucun intérêt à Dany Logan, Larry Gr 
Jacky Moulière, les Play Boys ou Sophi qui 


était venue se perdre au milieu de ce champ 4 


ire pour aliénés 
Deux jours de ce spectacle c'est encore tn p 
le public de cette espèce, n'a Vraiment plus rien 
luell 

le genre adepre de la chaîne de vélo descendu 


voir avec celui de la vraie jeunesse : 


d'on ne sait quel quartier el Venu non pour re 


dre un hommage quelconque aux artistes qu'y 
aime mais simplement vociférer pour rien 
Heureusement les idoles se suivent et n 
ressemblent pas, la relève du samedi 4 mai ; 
ramené à l'Olympia une assistance norma 
îce à Eddy Mitchell et aux Chaussen 


Noires 


Programmés du 4 au 13 mai cette série de 


treize concerts, au profit de l'action sex d 


arr té 


s. présentée par Jacques Martin, prop. 
par ailleurs un programme éclectique où 
succèdent le benjamin du rock : Gianeto 
Cyranos, les Players, Richard Benneut 
Exciters, Nancy Holloway et Sophie 

Un spectacle placé sous haute surveillance 
sclon France Soir, dénombrant cinq cars d 
police et une voiture pie à proximité d 
l'Olympia afin d'enrayer tous débordement 
intempestifs 

Une crainte vite dissipée par un public enthou 
siaste mais discipliné qui réserva un tromph 
aux Chaussettes Noires avocats d'un ryhm 
qu'ils défendent avec ferveur" après une pr 
mière partie dominée par Les Exciters, Nancy 
Holloway et Sophie une jeune Lwisteuse qui 
Outre Un: ravissant visage possède une voix 
joliment timbrée et un bon sens du rythm 


imperceptible lors du spe dent 


icle pré 


ce à elle Ia forme du succès prend un bien 


joli sourire : le sien. Révélée par la télévision 


sourire radieux (..) méfiante elle 
sabilement toutes les questions embarrassante 


ut en ayant soir 


ou répond avec prudence 1 
d'avoir toujours le beau rôle. Antificielle, rusée 
calculatrice, maligne, Sophie sait par ailleurs 
très habilement jouer de ses connaissances 
Johnny et Aznavour 

Un nom très souvent associé à Sophie d'où des 
rumeurs d'une idylle relatée avec complaisance 
dans certaines gazeties avides de colporter 


ragots et potins à l'image de Cinémonde nar 


rant en détails, dans son édition du 23 avril 


rencontre des deux protagonistes dans les 
coulisses de l'Olympia alors que Sophie jouait 
au bilboquet. "Séduit par son étonnante dex 
térité, ca candeur et sa fascinante beauté li 
grand triomphateur de Carnegie Hall a eu un 
véritable coup de foudre pour cette nouvelle 
venue dans la chanson sans omettre de lui 


clisser à l'orcille de précieux commandements 


Avant ta vie privée, ton métier passera”, "En 
ton talent tu croiras”, "les critiques écouteras”, 
Pta camière accompliras comme un apostolat 
Un courrier du cœur assez inattendu dont les 
précieux conseils invitent à une sage médita 
tion avant d'engager toute nouvelle partie de 


bilboquet 


REMEMBER DIANA 


À la une du mensuel Capri en juin où elle nous 
initie au Hully Gully en compagnie de son pro 
fesseur Harold Nicholas, la galaxie du succès 
semble décidément illuminer l'univers artistique 
alas à l'ap: 


proche de la saison estivale que l'on imagine 


de Sophie enchaïnant lournées et 


radieuse, après un détour au studio Beaujon où 
son adaptation de "Remember Diana” de Paul 
Anka est particulièrement bien perçue 


Douée vocalement, constate l'incontournable 


Sophie, jeune artiste Decca, s'engage dans la Discographie Française "Sophie est certaine scène est apprécié par plusieurs milliers de de Salut les C jomuné p Sylvie et 
chanson en sachant où elle veut aller lorsqu'ell ment bien placée pour envisager une carrière Speclaleurs enthousiastes C'est ec un éga bénéficiant d'un excellent indice 
prend légérement le biais des copains. Un d'interprète de longue haleine. Vous découvrirez bonheur que les téléspectateurs apprécient le 3 tavec ferveur et enthousiasme 
prénom qui cache un grand nom en puissance dans son nouveau disque de bonnes chanson oût, dans le cadre d'Age Tendre et Têtes de inère estinct 1 son 


Bois sa décontraction naturelle son humour adaptation très ré cd des Ronettes 


Reportage photo à l'appui le bi-mensuel de l'ac comme “Mon Pauvre Amour” où le classique 


nié ne rate ace à une bande play-back réc 


tualité du disque : la Discographie Française nc mais toujours efficace quinte augme 


DE LA SCENE AU SILLON 


En avril 
Eddie Vartar 


néficiant du soutien inconditionnel de "La 


remier 45 tours orchestré par 


poins fondés 


aforte tous les 


ue À la chanson 
un pari et après des 
2 P: 


a premier disque qu'avec de 1 


achou, Sophie 


notre sur 
ensibilité et du talent on peut avoir 18 ans ct 


espérer autre chose q 


l'idolatrie des copains 
Sa féminité. sa gemtillesse, sa discogénie en 


font un des plus sûrs espoirs 


demain. d'autant 


que son amour du jazz joint à un mépris réel de 


la compromission nous promettent l'éclosion 
d'uve véritable nature musicale. Dès que 
Jacqueline Joubert l'a entendu elle a pris "Ren 


dez- Vous Avec” Sophie et c'est peut-être bien la 


première fois qu'un tel honneur est réservé à 


une débutante. Mais Sophie ne sera pas 


longtemps une débutante, car les auteurs les 


plus connus lui ont déjà fair des avances (sic) et 


elle-même dont la célébrité n'est pourtant pas 
le but, saura avancer avec prudence sur ce 


dop- 
Sophie sera de 


chemin périlleux de la chanson (..) déjà 


tée par les jeunes, parions qu 


ceux qui aideront leur marché à rejoindre pro 
gressivement celui des coulants, en ce milieu 
rationnel et pas si illusoire où devraient naître 
les vedettes de demain” 

nble partagé par Disco Revue de 
Jean-Claude Berthon particulièrement séduit 
par son adaptation de "Quand Un Air Vous Pos 
sède” puisé dans le répertoire des Drifters via 
Jimmy Justice (When My Little Girl Is 
Smiling”) que le public de l'Européen peut 
découvrir en avril, 


Un avis qui s 


ù épaulée par les 
Champions, Sophie impose rythme et fraîcheur 
en première partie du tour de chant plus tradi 
tionnel de Mouloudji 

Plus controversée une nouvelle prestation 
l'Olympia les 2 et 3 mai 63 se 


à 
mble se dérouler 
dans un indescriptible chahut sclon la 
Discographie Française, déplorant “une horde 
déchainée et hurlante venue dans le seul but de 
faire du bruit pour acelamer lidole des voyous 
le plus que croulant Gene Vincent” accompagné 
par Dro Harvey and The Jokers présentés à tort 
par la presse comme les New Blue Caps 

Un spectacle navrant d'une salle en délire don 
nant l'impression d'être descendu 
quartier des agités 


dans Je 
de St Anne qui n'accorda 
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larit décidément pas d'éloges sur la jeunc 
chanteuse face aux commentaires nuancés € 
acides du magazine lyonnais Bonjour Le 
Amis brossant un portrait peu flatteur de 
Sophie. "Une jeune étoile à la voix rock dont | 


charmante inexpérience est compensée par u 


Sophie 


REVIENS VITE 
ET OUBLIE 


pas son effet et où Sophie peut déployer timbre  l'obligeant à recommen 


et sentiment et  N'Oublie Pas” plus humoris 
tique, jeune, enlevé, avec effets de voix qui per 
mettront sûrement de parfaire l'impression 
laissée par son premier microsillon bénéfi 
Ciant des arrangements colorés, soignées € 
inventufs d'Eddie Vartan 

Tour à tour à l'affiche de différents is dont 
célèbre Fête de Ja bière à C 


Remember Diana - Mon pauvre amour 


Quand Un 


par Martial Martinay 

Un inédit vraisemblablement issu des récentes 
séances d'enregistrement bénéficiant d'un 
accompagnement efficace qui sied bien au tem- 
pérament de Sophie dont le talent est une nou 
velle fois relatée dans la Discographie 
Française. 

Une sagesse hardie, un amour non romantique 
de son métier, de la persévérance, le goût du 
travail, des dons calmes et évidents, voilà une 
panoplie de tout premier ordre pour Sophie 
désormais entouré de ses propres musiciens, ce 
qui lui assure à la scène une indiscutable sécu 
rité favorisant l'improvisation, Elle travaille 
assidument depuis plusieurs mois la danse avec 
des Noirs. Aurait-elle une idée de chorégraphie 
derrière la tête, Elle n'en parle pas car Sophie 
porte bien son nom : elle est à la fois sage et 


discrète, même si une heureuse conjoncture 


semble tresser autour d'elle ses fils d'or 
EN TOURNÉE AVEC JOHNNY 


Alors qu'au loin le claïron sonne pour le futur 
soldat Smet c'est sans relâche que Johnny 
débute, après son tiomphal Olympia, le 16 avril 
au Théâtre Municipal de Cognac, une nouvelle 
tournée avec en première partie le truculent 
Pierre Vassiliu, le poétique Eric Charden et la 
délicieuse Sophie programmée en américaine 
peu après un nouveau passage à "Âge Tendre 

le 29 mars, tourné au Casino des Sports des 
Sables d'Olonnes aux côtés des Schtroumpfs 

Une présence précieuse qui semble inspirer à 
Johnny l'efficace et méconnu Quandail 

Regard Se Pose Sur Moi”. Un 1ème oneinal 
bien rythmé, enregistré engin pan Sopiue 


troisième interprète à bééteenamtalente 
teur où de composite(RdedONnnp apres Zi 

Jeanmaire en 1962 Te Tuer D'Am 

Larry Gréco : "RéfeneÆMo debut ot 

Un cadeau roydquMeontretoute "attente ne 


pu COTE 
e ELITE 


LL TN INT TESS 


un escali d'une représentation. | 


semble rencon{fequunmeu stime f \ 
l'adaptation nil atenque de. WMMISNINMANE Bout dent d'apparence banale qui ne 
Hopin” de Bus Springfield Tente T Un ns entraîner une suite de complications mettant un 
Chance” qu'éllédéfend'avec brie jout mentale C terme prématuré à cette aventure théâtrale bien 
Jeunesse OBITE like M engagée, favorablement accueillie par le public 
Un titre vol p iloire pour Sophie  l'affich j parisien 
recrutée fac@aSDNpostulantes pour in 964 ke Une rude épreuve pour Sophie déjà 1uvée 
l'héroïne de fut dl à ( par une relation sentimentale assez houleuse 
réalisateur Y VS Robert populin avec le sé Mike Marshall complaisa 
SUR LE CHEMIN DU FORUM ment étalée dans la p nationale à l'imag 
Une invitation sans doute salutaire pour Sophie déroule jusqu'au 13 novembre à l'initiative du nante médiocrité de "Jeunesse Cinéma” narrant dans son édition 
à l'affiche d'une nouvelle tournée, effectuée nouveau gérant de cet établissement : Pierre "Cherchez L'Idole”, à quoi bon !" souligne Pari In RQ SRE “l- 
dans le cadre du Gala Des Etoiles de Roland Guérin qui ne tardera pas à renouer avec Presse tout en confortant les propos Similair Plaut Hpme antique, je à r la pa près un 
Hubert, qui réunit les Champions, les Fan-  l'opéretie en proposant dès décembre le jovial du Figaro, "Michel Boisrond twiste sa mise 1en américain ile f 
tômes, Danyel Gérard et plus ponctuellement  "Cristobal le Magnifique” de Francis Lopez ! scène, mais les cinéphiles portent-ils un que DLer Qui s'illustra < 
Eddy Mitchell et les Chaussettes Noires RM Neue ve 7" (.) on 7 compose d'après  Retirée en S Cn 5 s'an 
Débutée au "West-Side” de Lyon le 6 octobre CHERCHEZ L'IDOLE entend beugler Johnny, bramer Eddy Mitchel sf A Funny Th " n 
de vives tensions semblent alors opposer Eddy Re te L Hapf The F r pour S ec la 
{attendu du 7 au 10 octobre au studio londonien Un scénario minimaliste compensé parune dis- Un constat € fs 6 mar lJeunessc ù ates : ( Aznavour, le 8 mai, d 
Pye) et les Chaussettes durant ce périple qui  tribution éblouissante tels sont les critères Cinéma" ad à LE ee Eu " encore Un at Rober i je Janin 
prend fin le samedi 26 octobre au Palais des retenus par Michel Boisrond pour réaliser ce une die So hi ; à Es per nice À adaptatio médie musicale La. La, 1 prète un Utr 
Sports de Strasbourg film musical présenté en exclusivité parisienne Here op ee un Fos EE ambitieuse à Raymon ans secondé pa j t F Pas P Les Fill 
Sans doute le dernier concert des Chaussettes le 28 février 1964 au Rex et au Normandie en compa EUR su a Patric ia SÉradiCai pou SR Se 
avec Eddy (malgré nos prières du soir !) désor- … Partiellement tourné à Paris en novembre 1963 Carli_ es lee Minis D estion DS AE one PES STRSRTE QUE Res 
muis accompagné par les Fantômes dans les studios d'Europe N°1, à l'Olympia, parisienne a pus es, sa récente pre cu SR SC RPER SEE 
Le 30 octobre c'est à l'affiche du Music-Hall de _ chez Paul Beuscher ct à la Maison de In Radio émis mg nr adet Palace dans Mon le listribut e 
la place Clichy : L'Européen que nous retrou avec une incursion en province, dans Ja région  derni ES Paltmonique Ces Le Joe 54 x Jean Lefèbvr Mondy, Jean P { hit de 
vons Sophie dans un spectacle “mixte” qui réu- limousine, où se déroule La séquence consacrée Riens en de DANSE Jens, Jacques G Ÿ - à SE 
ait Eddy Pauly, Jean Solar et Félix Marten à Johnny c'est sans ménagement que lu critique … réperte Extrait de Cherchez L'Idole”, étoile pectaclk Je N 
Penoire agréiblement rythmé sans toutelor TA | i | 
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éreinte cette “pochade insipide, d'une conster- 
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Un mélange de styles assez déroutant qui se 
retenir le tonique Surf Party" exhumé en 


sion plus “nerveuse” de Noël Deschamps. 
Un duel amical orchestré par Gérard Hugé qui 
ain de succès 
pour Sophie, muse avouée de Charles 
Aznavour qui lui dédie peu après son triomphal 
One Man Show à l'Olympia un titre éponyme 
sur son album “Aznavour 1965" dont le titre 
phare "Le Toréador” est inspiré par les déboires 
en l'occurence 


ne plaide guère en faveur d'un re 


d'une jeune idole déchue 
Moustique 


lement 


Un gage d'amitié voire de fidélité 
percepüble sur un cliché omant la première 
pochette du AS tours "Paris Au Mois d'Aôut” où 
main dans la main nos deux artistes semblent 
courir vers un insaisissable bonheur. 


È DU ROCK 


L'ÉPOPÉ 


À l'initiative de Jacques Barsamian et Jean- 
urel c'est en 1967 que nous retrou- 
he de la mémorable 


Louis Ranc 
vons Sophie à l'af 
toumée “L'Épopée Du Rock” qui sillonne la 
France dès le ler juillet dans la cité minière du 


Creusot 

Une ville réputée pour ses concerts de rock, 
idéale pour rôder ce spectacle qui réunit Vince 
Taylor, Danny Boy. Richard et Samuel et les 
Pénitents rejoints pour certaines dales par la 
séduisante Bernadette Grimm. 

Plus ponctuellement les Gypsys sont égale- 
ment recrutés et présents lors de l'ultime gala 
qui se déroule le dimanche 3 septembre à 
Cahors sous un vaste chapiteau de 3000 places 
destiné à accucillir "les rescapés” de ce 
marathon et Johnny accompagné par les 


Blackbirds. La note humoristique étant ce soir 
li confiée à l'irresistible imiteur Jean Gourtil 
Un pari audacieux et risqué pour tenter de 
raviver la flamme du rock, estompée par un 


courant alternatif et psychédélique qui 


“abreuve nos sillons" 


Une mission délicate, parfois cahotique qui 
sans réel appui médiatique se heurte au quoti- 
dien, à une multitude de problèmes négociés 
avec un courage qui force l'admiration pour la 
plus grande joie du public heureux de cons- 
tater la vitalité de Vince ou le charme acidulé 
de la séduisante Sophie arborant désormais un 
nouveau look. 

Un tremplin sans doute idéal pour la jeune 
chanteuse, très appréciée tout au long de ce 
périple et lors d'un gala champêtre qui se 
déroule dans là charmante petite localité arié- 


Un nouveau look et des chevetit courts Jors le la mémorable tournée L'Ep 


geoise de Saverdun, le dimanche 20 août en 
première partie d'Alain Barrière, 

Pari gagné pour le comité des fêtes note “La 
Dépèche Du Midi” grâce à "Sophie Ccompagné 
par un groupe malgache (les Pénitents) qui 
imposa avec brio son répertoire tout en éclip- 
sant l'humour très britannique de Jean Lacroix 
ou le style plus incertain des duettistes du Golf 
Drouot de Pans, Richard et Samuel (...) 
Sophie sans aucun doute notre seule 
chanteuse de rock qui sait habilement éviter les 
trémoussements épileptiques de ses consœurs 
Des propos flatteurs également relatés par la 
presse lors des différentes étapes de cette 
tournée légendaire (Cabourg. Allevard Les 
Bains, Le Touquet, Granville, Cherbourg, 
Arcachon, Bagnoles-de-l'Ornc.…) sans toute- 


fois relancer l'élan d'une carrière en sommeil 
depuis deux ans suite à la rupture de son con- 
trat avec le label Decca 

Une rupture vraisemblablement guidée par 
Johnny Stark accordant un vif intérét à Sophie 
avant d'oublier ses promesses au bénéfice de la 
révélation de Télé-Dimanche : M, Mathieu ! 
Une page semble se tourner, sans amertume, 
sans regret avec de nouvelles perspectives qui 
se profilent dès l'automne 1967 avec un contrat 


vopée Du Rock - Photo Jean-louis Rancurel 


de speakerine à Télé Monte Carlo où son 
sourire cespiègle fidèlise rapidement les 
téléspectateurs. 

Un an plus tard c'est sur les ondes de la radio du 
soleil : Radio Monte Carlo - qui vient également 
de recruter Arielle, Patrick Topaloff et Jean- 
Pierre Foucault - que les auditeurs apprécient 
chaque jour sa bonne humeur.et sa jovialité. 
Un détour radiophonique qui n'altère en rien sa 
passion pour la chanson comme le démontre sa 
participation au grand Prix de l'Eurovison 1975 
qui se déroule le 21 mars à Stockolm où sous 
les couleurs de la Principauté elle défend avec 
ardeur “Une Chanson, C'est Une Lettre” de 
Boris Bergeman qui s'incline finalement face au 
tubesque “Ding Ding Dong" de Teach In 

Un sourire radieux, un talent aux multiples 
facettes, pouvait-t-on rêver plus belle ambas- 
sadrice que Sophie qui contribua dès 1984 à ce 
regain d'intérêt pour les Sixties avec de 
fréquentes incursions sur scène (Bobino, 
Cormeilles) et à la télévision. 

Quand unair Vous possède, et le jour et la nuit 
il n'ya décidément qu'un seul remède écouter 
un disque de Sophie ; le bonheur en 45 tours 


MARC LIOZON - JOËL HUCHON 


Si les années soixante sont remplies de stars, 
de musiciens et aussi d'étoiles de cinéma qui 
nous ont fait rêver, il ne faut pas oublier les 
indispensables hommes de l'ombre, ceux dont 
j'action ct le talent spécifiques ont aussi permis 
À la magie de chaque époque de se déployer. 
Dans cet ordre d'idées votre revue entame une 
coll 
mun : le Bruxellois Jean-Marie Va 
Un témoin essentiel de ces années-là mais 
aussi des décennies ulténeures jusqu'à aujour- 
d'hui. Nous nous intéressons aujourd'hui plus 
spécialement à son travail précieux de pho- 
tographe, alors que dès 1958 eten tant que col 
laborateur infatigable de Vogue Belgique il 
immortalise des foules d'artistes avec son 
objectif toujours en éveil ! Jean-Marie a l'im- 
mense gentillesse d'ouvrir pour nous ses 
archives et de dévoiler certains de ses sou- 
venirs. Son parcours multi-pistes - dans tous 
Jes Sens du terme pour ce passionné d'automo: 
biles depuis toujours ! - est particulièrement 
riche, intéressant et significatif. 

Nous le suivons dans certaines de ses 


aboration avec un personnage hors du com- 
grudenberg. 


péripéties - pas toutes, il y en a trop !- dans le 
cadre de ce premier article 


JEAN-MARIE : ARTISTE 


Jean-Marie Vangrudenberg est un artiste dans 
l'âme. NE le 23 septembre 1936 à Chapelle 
lez-Herläimont - un an de grâce où tout 
changeait en France en ce mythique été 36 ! - 
ilestaujourd'hui graveur, dessinateur, aquarel- 
listé. Tout inspire : la femme, pudique ou 
non; les'paysages qui font planer, la musique, 
de Louis Armstrong et Chet Baker à Johnny 
Hallyday. 

Maïs avant d'être aujourd'hui reconnu comme 
un maître dans ses spécialités variées, longues 
etbelles furent sa route et ses pérégrinations 
professionnelles et privées. En dépit de cer- 
fains déboires familiaux que nous écarterons 
de ce portrait ici. Jusqu'à 1940 il vit avec sa 
mère dactylo, alors que son père s'occupe du 
Magasin du chemin de fer. Puis l'absence 
patemelle devient permanente : il part pour la 
Euerre. 

Lcpetit mouflet passe alors la plupart du 
lemps dans sa cave 
PaSSion qui l'attend en ces années troublées. 
Grâce aux Américains qui jouent de la 
Musique au stock (évidemment ! } américain 
del'armée. Armstrong l'emballe en premier. 
Aecses HorFive et ses Hot Seven, puis fatale 
meéntious les autres. Précoce le 
aucollège Saint Joseph à partir de 1946 à La 
Louvière, il s'inscrit au cours de piano à l'insu 
denses parents. Engueulade, interdiction de 
Pratiquer. la musique. L'adolescent suit alors 
Miemformation en mécanique bientôt inter 
Impue, avant d'assister son père, grossiste en 


pas encore de jazz, la 


sse ! Interne 


JEAN-MARIE VANGRUDENBERG 
DU TEMOIN 


Dédicace de Sidney Bechet chez un disquure à Li 


produits pharmaceutiques, dès 1950. Puis 1l 
travaille - par goût - à l'usine Mercedes à 
uttgart. Il y roule sur la piste avec un certain 


Fangio ! 

Au milieu des années cinquante, un service 
militaire non vide et alcoolisé, mais bénéfique 
et fructueux : il y apprend la technique et l'art 
de la photographie ! 


BRUXELLES MA (SONO) BEL 


Démobilisé, il quitte non seulement l'armée 


mais aussi le domicile familial suite à une dis- 


pute. Sa vie personnelle commence vraiment 
repartant à zéro il s'installe à Bruxelles. Et 


enfin son premier emploi dans la capitale, 


trouvé grâce à un bureau de placement, 
s'enchevêtre avec son amour profond de la 
musique. Il se retrouve homme à (vraiment) 
tout faire dans la firme de distribution de dis 
ques Sonobel. Et il se marie en 1956 avec 


Mars, qui 


une concertiste classique, Gisè 


arrête ses représentations. Jean-Marie travaille 
sans relâche, comme un citron qui ne se plaint 
jamais d'être pressé. Ceci sous la houlette du 


d affairiste 


patron Monsieur Borzée, un 


pour qui le disque est un tremplin pou! 
tune. Lorsque le grand Sidney 
Sonobel distribue encore 
Bruxelles pour l'Exposition Univers de 
ante ans l'an procha 


monsieur B 


1958 - cinq 


bliera pas en Belgique 


pas utile d'aller l'accueillir ! Jean-Marie 
décide de se précipiter à la gare du Midi pour 


une de ses io) 


aller prendre en charg . qu'il 
avait pu applaudir à l'Olympia. Sidney loge 

dans un hôtel de passe, l'Hôtel de la Cloche ! 
Avec le bonheur que l'on devine, 1l le véhicule 


où le géant qui devait 


à l'Expo et le suit à Li 
disparaître l'année suivante se livre à une séance 
n de disques. 

patron de Vogue 


ulièrement à son 


de signatures dans un mx 
A cette époque le redoutabl 
Léon Cabat rend visite 
distributeur be! 
pale 


comr 


qui ne lui prend qu'une 


disques. Les seuls jugés 


€ très lim: 


rciaux à coup sûr 


RENCONTRE DECISIVE 


es YEUX pOUr VOIr. 


réer une fil ocale de 
s. Lors de 
dynamique 


seconde désor 


uté à Bruxelles. Celui 


ord rue Gallait, a 


Discovogue s'installe d'al ant 
de s'installer au 35 boulevard Barthélémy. dans 


un bâtiment repéré par Cabat 


ET VOGUE LA (NON) GAL 


RE 


veille. Les golden 


an-Marie ne connaît ni 
ula Clark 
58. Le dimanch 


produit, tout comme Aznavour, 


devient une star 


7 août 


ns la journée music hall du deuxième festival 
de jazz de Comblain-la-Tour, au succès inter- 
national foudroyant. On reviendra en détail 


plus 


sure 


manifestation fondée par un 
ancien GI nomm 


Joe Napoli. qui avait été 
recueilli par des will is de Comblain 
Cette © 


avec des sommutés lié 


ffensive Von Runstedl 


“ation se 


mettant en p 


geoises 


ons locales qui allaient plus 


dès l'amivée du 


tival est parfois surnommé 


la pluie y étant fan de 


it durer 


et Mill 


? On imagine 
t saisissant que cela 


-Marie, Léon ne 


hnny 


I pratique les 
pro ptsu. Qui trouvent par- 
utilitaire Jorsqu'avec des 
c d'ordre à certains 
< Belgique. rue des Pierres. 
ce pratiquant des 
ou presque de se 
rer à La compétition automobile : rallyes, 
ô creuits divers. En BMW ou 


& le servi 


en ni 


emte-cinq heures par jou 


Comme on voit. la routine menace ! On pare à 
ce danger : vite, il se met au tir - pendant seize 
années ! Carabine, revolver. mais vie sauve !Y 


compns en cette œcasion, lors d'une des pre 


muières années soixamie. lorsqu'il échappe de 


peu à la mort lors de ses vacances - si rares 
celles-ci, on s'en doute. Il navigue sur un ferry 
boat de quatre-vingt-quatorze personnes, qui 
prend feu. Ceci au large de Gabè 
sur les i Sept morts et tente-quatre 
s.… mais Jean-Marie recueilli en pleine 
par un bates 


s. localité sise 


s Kerke: 


u salvateur ! 


Retour au boulot, sa créativité artistique se met 
en place. Il réalise des diapositives avec des 
pochettes de disques, qui sont montrées dans des 
ll 1 de catalogues illus 
L au grand 
bonheur des disquaires. Dont certains comme 


Music Bar bénéficient de ses étala 


cs montés 


£ n ec la revue 
Musique (60, 61. 62...) et plus épisodique- 
nt avec Juke Box belge. 


Les “photos Jean-Marie” - 


dit habituel de 
époque - c'est lui ! 


Démenstratson de Danse par Jack Harsener catcuré de doux 
Fans (Ma 1962) Photo Jean-Mane Vangrudenberg (D.R 


< 


ntourée d'un disquair 
Mane 


neredes 


JACK, DANYEL ( 
ET MICKY 


) DALIDA... 
ET SYLVIA ! 


Le 30 décembre 1961 il assiste au récital de 
Dalida à l'Ancienne Belgique. Période de tran 
Siuon pour la diva qui interprète certaines 
chansons jamais réentendues depuis lors 
comme sa version du "You Dont Know 
d'Helen Shapiro : "Tu Ne Sais Pas 
ment adapté par Richard Anthony qui 
première part TOlympia et en tournée ! Et 
son "Ps -Moi Un Juke-Box" où il est 


question de Johnr 


pa Achète 


y et des Chaussettes ! 

Sans oublier sa version oubliée aujourd'hui des 
24 000 Baisers”. Mais aussi son interpréta 
tion lyrique, qui n'a rien de kitsch : elle est de 
toute be: 


Ut et en osmose totale avec la 
de "O Sole Mio 
Peu d'artistes auront effectué autant 


chanteuse 


e grands 
€cans incroyables entre l'émotion pure (’Le 
Chanson d'Orphée”, "Les Enfants Du Pir 


voire, Avec le Temps”, etc.) et des scories qui 


font peine à entendre. Complétez vous-n 
si cela vous amuse ! Bannie de l'ère "Salut Les 
Copains” qui commence bientôt, elle n'accus 

guère plus qu'un léger fléchissement en France 
avant de retrouver un succès populaire aussi 
invincible que durable. 

Dalida ne fait pas du tout partie des favorites 
de notre lectorat. Mais un tout petit salut pour 
elle, tout de même, qui en dépit de ses erreurs 
a Su Souvent se montrer sincère et émouvante 

€t nantüe d'un vrai talent. Même si celui-ci a 
Souvent servi des causes, dans son répertoire 

qui ne le méritaient pas. Beaucoup d'entre 


re en désaccord avec 
mot, ce que je respecte. Je pense simplement 
qu'un jugement monolithique sur elle, en bien 
ou en mal, manquera de recul et de nuance 
Mais à chacun (e) son opinion ! 


Du 28 avril au 9 mai 1962, retour en cette salle 
Pour une affiche résolument "teenagers” ru 
miSsant la rockeuse belge sympathique €t 


dynamique. mais peu attractive, il faut bien 
l'écrire 


Jackie Seven et son groupe les 


Jack Hammer dans sa lc 


à l'Ancienne Belgique en mai 1962 


Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R.) 


Cidessus Johnny à sa sortie de l'aé 
à Toulouse en 1965 


A droite Petula Clark au 
Comblain la Tour le dimache 7 a 


Photos Jean-Marie Vangrudenber 


Chouettes. Muis amis les 
Fantômes, bien plus sauvages sur scène. eten 
DS ( Lj que sur disque. D'après le numéro de 
Musique 62", 


leurs rures titres vocaux "Le Diable En 


surtouL nos 


juin de "Cafurd” suivi d'un de 
Personne” sont les deux titres les plus appré- 
ciés du public 

Ils participent à cette occasion à l'émission de 
la RTB (radio) "Les de Jean- 
Claude Mennessier, Et en vedette, ce Frégoli 
Jack Hammer. 

Après une Camière de chanteur de rock mais 
surtout. d'auteur de chansons Euji Yama 
Mara (Annisteen Allen, Eileen Barton puis 
surtout Wanda Jackson), "Great Balls Of Fire", 
le classique de Jerry Lee (avec Otis Blackwell), 
Milk Shake Mademoisell 
que trois des merveilles de l'âge d'or du rock 


30 minutes 


noir du music hall 


le même) ne sont 


signées où co-signées par lui 

Remarqué en 1961 au music hall bruxellois 
Chez Paul au Gaity - pincement au cœur pour 
les aïnés bruxellois qui nous lisent | = ile 
par le label Ronnex. & 
Mais il y enregistre surtout du WSIMONENON 
tube "Kissin Twist” reprifR ICE. 
Saüvages qui ont pu le déco Anpn 


sage en Belgique 


de Îes Fantômés en 
idenberg (DR) 


Dans les coulisses ile l'Ancinne Bel, 
mai 1962 - Photu Jean-Mane Vang: 


Le 1wist de Jack Hammer n'est pas très péchu 
ni personnel, Maïs ses prestations scéniques 
mettent en lumière ses dons éclatants de 
danseur et d'imitateur, dont j'ai pu juger moi 
mème au Don Camillo en 1980 
qu'Hammer vivait à Pigalle L'I1 est peintre 
également, acteur, imitateur etc. 

Tout ceci peut | imement amener la com- 
paraison avec un certain. Sammy Davis Jr, en 
version plus jeune, en Âge et en style musical ! 
Un Davis qui a compté aussi dans la vie de 
Jean-Marie, voir plus loin 


alors 


LESSINES : MICKY (Amline) 
et SYLVIA (Clément) 


Moïns connû que d'autres, le festival de 
Lessines du ler et 2 septembre 1962 réunit 
notamment deux chanteuses qui n'ont 


pénétré dans le panthéon des idoles mais qui 
Sont plus que passionnantes. La belle Micky: 
Amine, au physique "méditerranéen!, chante 
du rock en été sur la Riviera depuis deux où 
trois ans, ét apparaît brièvement dans le court- 
métr Le Temps De La Fureur” toumé au 
festival de Rock and Roll de Juan-les Pins'en 


EMMEEnarroch et Déan Noton des Fantômes ave 


RE —.., 


_ 


Claude Mennessier pour Les 230 minutes" (RTB) 


Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R!) 


OU ISO Ant de venir à Lessines au tout 
débubSEpiembre 

En OCObTe 1962. elle assure la tâche ingrate 
de en Gene Vincent danse LYoung 
@hoe Show dontie rocker blessé, romantique 
age est la vedette au Théâtre de l'Etoile, 


ctsauv 
Ou plutôt: le héros. Unhéros qui pleure vrai- 
mentsurscène (avant lui, il avaiteuJohnnie 
Ray: mais d'une fiçon plus hystérique que 
sincère peut-être = à moins que je me 
trompe...) 

Ces larmes “impressionnent 
Micky. On m'aura compris : 


durablement 
SiAmline est 


-30- 


Séance de dédicaces pour Micky Amline au festival de Lessines en septembre 62 — 


retrouvée = tout espoir n'est pas perdu - la 
malle aux souvenirs ne sera pas poussiéreuse 
et moisie, mais sans doute émouvante et 
enchantée... 

Sylvia Clément ! Qui donc se préoccupe de 
Sylvia Clément 2Sylviaestun... "young choc" 
= pas américanisé(e) : ultra-français(e) - pour 
Jean-Marie en 1962. Qui n'est pas féru que de 
Jazz. 


Et pour Votre serviteur aujourd'hui. grâce à 
Jean-Mane, Tout à coup, une constatation liée à 
la sémantique, une bizarrerie de la langue 
française me vient à l'esprit. Génie! n'a pas de 


Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R.) 


féminin. L'avez-vous remarqué ? C'est anormal, 
Jl faut donc écrire platement que Sylvia, Ia 
jeune Piaf blonde, est l'géniale!, Et le mot est 
faible. Personne n'a pu chanter comme Piaf 
dans la même mesure - il faut l'entendre pour 
je croire - que la sidérante et mystérieuse 
Sylvia PERSONNE. Trois Ep's Vogue sans 
succès. Des interprétations qui sonnent comme 


des inédits de Piaf = c'est criant, c'est “inouï" - 
au sens premier du terme : jamais entendu 
Pourtant elle a l'intelligence de ne pas repren- 
dre Edith - sauf "Tiens V'à Un Marin!, la 
seule chanson de (ou par) Sylvia à figurer sur 
un CD - une compilation de chants de mer. 
Ses chansons, elle les choisit chez Ithier, Pierre 
Cour, Eddie Marnay, Michel Jourdan, 
Quelques adaptations italiennes notamment. 
Toutes transcendées par la Voixsifféellederce 
prodige méconnu. Bien atfdeldesendevos 
professionnels, maisénioutbientoubhonneurs 
Jean-Marie, l'estliètesensible el passionnéltr 
suit à maintesfrepnises DontaPessines 

Il tend ses diSques souslenez des programmas 
teurs radionen"général conquis Hélas riensà 
faire l'ombre noire est toujours "Ii 
Impos$ible de permettre dunejeune chanteuse 
surdquée/pouñren paradoxal Voire tragique 
dest=deluientaire, de l'ombre Elle a dix 
neufans en 1962 NEIIS vibre Sans cesse 
comme Unarc-tenduà l'extrême et confère à 
ses/Chansons une ardeurebune chaleur spon- 
tanées'. Le critique Henri Lemaire du Soir 
soulignée 16 oétobre 1962, ayant vu sa 
ï l'Ancienne Belgique, qu'elle est 
Avec Pia Colombo qui peut revendiquer 
Ssion dedllirempläçable Avec tout le 
respect UGà Colombo, SÿIVia la Surpasse... Sur 
scène, selonemmêéme Lemairedassez souvent 
elle échappeMauxintonations de dla plus 
grande". Et il'ajouteMA lors seulement(.)on 
Souscrit entièrement umtourdechantintelli 
gent, bien frappé, prometteul 
Une créature avignonndisesavee un brins de 
VOIX et une (non) personnalité (Otalementiucs 
üle,et  malléable - par le démiurge Johnny 
Stark en l'occurrence - devait rafler en 1966 


SYIMICImentEccompaEnee pan RalMMA)T hy ssen à Lessines en septembre 62 - Phot 


Une MIS MONSIUEUSC QUIECrAS la sincérité 
palpitante etlemalenthouleterant, à fleur de 
peau de la trop discrète Sylvia 

Uneappanton M lranease avec "Tiens V'là 
UnMann dans BEM résent" sur ORTF 1 
décembre 1982 ! 

d'archives ? Un 


mais ceci le 
Nouvelle Version oÿpass. 


mystère de plus ! 
Qurestelle” Qu'est-elle devenue ? Et voilà un 
IQIPN D." du type. appel du pied, amis 
lecteurs ! Ecrivez au journal qui transmettra, et 
très vite ! Deux Belges (Jean-Marie et votre 


# AR, 


Soirée au Club St Honoré - Photo J,M Vangrudenbere (DR 


Jein-Marie Van 


serviteur à l'affût) seront comblés. Et Voudront 
partager leur bonheur. 

Sylvia, la jeune Edith lumineuse. De la dyna 
mite de charme. Frissons garantis 

L'année 1963 est marquée par dés fêtes d'an- 
thologie, notamment avec Danyel Gérard, un 
visiteur fréquent. Il se produit cette année-là au 
Bon Marché et à la salle de la Madeleine à 
Bruxelles, Fin octobre 1963. il danse le surfau 
club Saint Honoré, avec Christine Fontane 
Henri Tisot lui l'apprend vaillamment ! Le 
grand comique termine son long engagement 


deville avec Hugues Aufray sur le point 


loser et Christine Fontane. On se souvient 


é par ce 


qu'à l'époque Danyel est accompa 
très remarquable groupe des Champions. 

Le 30 octobre, Jean-Marie se rend à Hotton 
pour la tournée Petula / Adamo. Ce dernier y 
fête son anniversaire dans la nuit 


On sait q dite à une erreur administrative, 


peu 


naissance, en ré 


e confusion existe quant à sa date de 


té le ler novembre 1943 


SOUL ET CONTESTATION : DE 
DIONNE A ANTOINE 


Aufray revient en star un peu moins d'un an 
plus tard à l'Ancienne Belgique, début septem: 
bre 1964. En ved 
présente la très grande Dionne Warwick 
Ce 
est” malade” - problèmes de drogue dit-on … A 


d'un programme qui 


le-ci loupe un où deux shows au début : elle 


la fin de sa prestation magnifique, avec notam 
ment ses interprétations imparables de clas 
siques de Bacharach - David, la tante de la 
crispante Whitney Houston (mais on lui par 
dionne ! } se läche dans "What'd 1 Say”, danse 
sauvagement, invite le public à frapper dans 
les mains comme elle, La statue souriante et 
hiératique se donne comme une jeune prati- 
quante fervente d'une E 


ise baptiste. Certains 
critiques pisse-Vinaigre n'ont riën compris 
Deux musiciens de Johnny, alors à l'armée 
officient { ! } pour elle. Jean Tosan et Claude 
Djaoui, qui m'a déclaré, eh oui, que Dionne est 
son plus grand souvenir de scène ! 

Ses disques ont beau être distribués par Vogue 
Jean-Marie, pour une raison oubliée, ne la 
photographie pas. Regrets 

Dionne constitue un exemple parfait du travail 
de lutte de vitesse de Jean-Marie. I] va 
chercher tôt le matin des camions de disques 
Vogue en provenance de Villetaneuse à la 
douane en travaillant avec les Messageries 
Internationales. A l'époque de Dionne, pour 


20 Ocobre 1963 aniversaire d'Adamo à Hotton (tournée Adamo, P 


gagner de la vitesse, cela se passe à l'aéroport 
de Zaventem, C'est plus cher, mais c'est plus 
rapide. Le but ? Que la version du disque Vogue 
envahisse les radios et les juke-boxes AVANT 
les versions concurrentes ! Que ce soient des 
covers", ou des originaux anglo-saxons dis 
tribués sur le label de Cabat 

Don't Make Me Over” par Dionne fait jeu égal 
avec la version à succès, nettement inférieure, 
de Nancy Holloway "T'En Va Pas Comme Ça 


2. 


Jean-Macie Vengrodenberg avec les Kelton lors d'une soiré privée chez Fersand Vandermeersch en octobre 1964 - Photo D.R 
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ula Clark} Photo Jean-Marie Vangrudenberg (D.R.) 


Malgré la différence de qualité évidente, la 
rapidité de mise en place s'est avérée indispen- 
sable au succès de Dionne. Avec qui il n'est pas 
possible de rivaliser sur cette version origi 
nale... à l'exception de celle, dans un tout autre 
registre, sépulcral et poignant, d'un Isaac Hayes 
jamais mieux inspiré. Encore mieux que 
Shaft”. Maïs retournons dans nos années 60. 
Un mois plus tard, du 16 au 21 octobre 1964, le 
haut lieu de la rue des Pierres - que certains 
amis français appellent parfois à tort "les 
Anciennes Belgiques®= accueille Célia, Michel 
Cogoni, mais surtout les Players, Danyel 
Gérard et son nouveau groupe les Kelton 
Sponsorisés par les montres du même nom, les 
Kelton se mettent à l'heure anglaise puisqu'ils 
chantent beaucoup sur scène dans la langue 
d'Albion ! Facétieux, dans une soirée privée 
l'un d'entre eux se la joue Patachou dans son 
cabaret coupant les cravates de certains clients 
trop bruyants où envahissants ! Jean-Marie 
accepie ce triste sort avec le sourire. 


Un petit flash forward et nous voilà en mai 
1966: Non, hélas Jean-Marie ne va pas voir les 
Rolling Stones (et le très grand Ronnie Bird 
conspué par des abrutis) au Palais des Sports 
Mais il ne loupe pas le deuxième festival Wolu 
City. A Woluwé Saint Lambert, une commune 
de Bruxelles, Wolu City est une sorte de vill 
Western édifié par des étudiants en échange 
de places gratuites. 

Avec un saloon, un ranch, des jeux de cow- 
boys et de vachettes.… Sous la houlette de la 
Maison Des Jeunes, de Jo Dekmine, le patron 
du Théâtre 140 et d'un certain Michel Claes 
disparu un jour avec la caisse paraît-il ! 
Revenons en ma 


Toute l'insouciance des sixties... Maïs entre le 


18 et le 22 mai, c'est du lourd : on peut y 


applaudir entre autres les Sunlights, le formi 
dable et jamais dépassé en Belgique Ferré 
Grignard (à quand son hommage ? ), Memphis 
slim, Eddy Mitchell, les Yardbirds. Excusez 


du peu. Et aussi le 20 mai un Antoine en 


loire avec ses Problèmes. 


pleine 
Le concert est tumultueux avant d'être triom 
phal, Selon Paris Match (Bénélux) du 4 juin, il 
est interrompu deux fois. Notre photographe 
se souvient d'une dame qui s'est glissée au pre 
mier rang et balance un verre de bière à la tête 
chevelue et du coup furieuse d'Antoine ! Le 
chanteur s'en va avant d'être persuadé de 
revenir. Triomphe au final 

1966 est aussi l'année Dutronc, que Jean-Marie 
croise à plusieurs reprises durant cette décen 


nie. que ce Soit au studio d'enregistrement ou 


sur la côte pour une TV belge, à des dates 


hélas imprécises 


JULIE, JOLIE JULIE 


Certains se souviennent de cette complainte de 
David Christie, interprétée par lui dans "Dim 
Dam Dom" du 14 avril 1968, revu plusieurs 
fois sur Télé Melody. Etait-ce un hommage 
caché à la grande Julie Driscoll, alors en pleine 
gloire et portée aux nues et en couve de Rock 
& Folk notamment ? Je n'en sais nen. Mais 
Driscoll fait partie de ces voix anglaises excep 
tionnelles, de Burdon à Farlowe sans oublier 
Dusty voire Lulu, qui semblent avoir été 
créées pour chanter le rhythm and blues et la 


soul. Et Amy Winehouse aujourd'hui..! Un 


genre tellement plus exigeant que ces ballades 
jazz ou jazzy que des artistes formatées dans 
leur genre réussissent à faire passer pour "the 


real thing” à des foules peu exigeantes 


Le 6 août 1966, Driscoll n' est pas très con 
nue, chante avec Steampacket et n'arbore pas 
encore sa célèbre coupe afro. Sa coiffure de 
l'époque, "pour rester diplomatique, constitue 
Une cunosité remarquable. Elle vient avec son 
fidèle Brian Auger apporter à Comblain-la 
Tour une verve et une flamme que les fans d 


free jazz sont bien incapables d'apprécier 

Ce genre a envahi le festival en 1965. Le public 
Sstplus clairsemé en 1966. Stan Getz et même 
Benny Goodman sont des grands noms 
Présents cette année là. Ainsi qu'un roi du 
rhythm and blues : Joe Tex 


Des jeunes s'en donnent à cœur et à corps joie 
dans des tentes, ce qui vaut le surnom 
lComblain L'Amour” à cette dernière édition 
Eavance sur le Summer Of love de 1967. Les 
dissensions internes de plus en plus virulentes 
au sein des parties prenantes de l'organisation 
Et de la promotion ont finalement t 
Yal de Comblain. 

Mais pour cette fois je laisse le mot de la fin à 


SeSujetau grand batteur Kenny Clarke qui a 
déclaré : 


1é le festi 


a Vu pas mal de festivals, j'ai vu 


Chicago, J'ai vu Newport, mais ceci dépasse 
tout". 
Aufait/mesdames et messieurs des instances 


si ée 
Bpposées, culturelles : en 2009, cela fera 
Sinquante ans ! 


UN BORGNE QUI EST ROI : 
SAMMY DAVIS JR 


C'est ici que vous lirez ce qui suit en premier, 
uvant tous les grands supports médiatiques 
habituels. Le "Club des Années Soixante” ne 
s'interdit nullement d'assumer une fonction de 
précurseur quand l'occasion se présente. J'en 
fais le pari : le nom de Sammy Davis Jr 
explosera bientôt à nouveau dans le monde du 
spectacle international. Un “biopic" sur lui est 
en préparation à Hollywood, Même certains 
rappeurs - Dieu sait si leur univers musical est 
éloigné de celui du Maître (en majuscule ici) - 
commencent à découvrir son parcours extraor 
dinaire, Bien avant James Brown, Sammy 
représente l'artiste noir qui a réussi au-delà de 
toute mesure. I la bat, d'ailleurs, la mesure ! 
Puisque la démesure seule caractérise son talent 
et son succès éclectique. Enfant prodige dès le 
début des années trente avec le Will Mastin 


Trio (son père, son oncle et lui), il nse des 
claquettes, chante, imite, fait le clown etc 
aussi naturellement qu'il respire. Son père, sa 
mère et son oncle appartiennent à une troupe 
de comédiens. Impossible de revenir sur son 
immense carrière en détail, vous vous en 
doutez amis lecteurs. Mais vous savez sans 
doute l'essentiel. Membre du Rat Pack 
(Sinatra, Martin, Lawford). Petit de taille, con- 
verti à la religion juive et perte d'un œil à dix 
neuf ans dans un accident de voiture 
Considéré comme, tout simplement, le plus 
grand showman de la planète. Doté d'une voix 
à tessiture quasi 'opératique" à laquelle on 
peut être plus ou moins sensible, mais qui dans 
orge est l'égale d'un stradivarius dans les 


mains d'un grand violoniste. Figure de proue 
gent dès 1960, 


des temps qui décidément © 
lorsqu'il épouse la Suédoise May Britt - et JFK 
devient la figure radieuse d'un avenir que l'on 
imagine encore glorieux et heureux pour un 
maximum de composantes de la société, en 
commençant par les jeunes. Titulaire quelques 
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Sammy Davis Jr à & 


on arrvée à l'Hôtel Westbury avant son passage 


au Palais des Beaux-Arts le 30 mai 1967 


Photo Jean Marie Vangrudenberg (D.R.) 


années après Nat King Cole d'un show TV le 
Sammy Davis Show" sur la NBC, avec le 
soutien dès le début de gens comme Liz Taylor 
et Richard Burton, Même les dizaines de sta- 
tions régionales qui relaient la NBC dans le 
Sud raciste retransmettent le show. Inspiration 
secrète pour un Michael Jackson, qui vient 
dans les années quatre-vingt chez Davis Jr 
pour voir ses anciennes archives audiovi- 
suelles. Sammy pratique à l'époque du Will 
Mastin Trio la moonwalk dance" de Jackson. 
Le genre de choses que l'on découvrira bientôt 
sans doute. Mais Sammy se trouve pris entre 
deux genres de feux : ceux qu'allument encore 
les crapules du Ku Klux Klan qui en font une 
tre, juste derrière Luther 


tête de liste à a 
King. Ils ne l'ont pas eu 

Et aussi la colère de combattants noirs pour 
l'égalité des droits civiques qui pensent que 
Sammy a renié ses origines el pactise avec 
1 


ennemi blanc 


Visionner ses shows TV - qui doivent regorger 
de surprises ct de trésors- nous permettrait 
peut-être de nous faire une meilleure idée de la 
question. 

Sammy Davis Jr conquiert le public de 
l'Olympia dès le 22 mai 1963 - un événement 
de l'année - et tout le monde du show biz pour 
une fois unanime. En février 1964, il y revient 
{...comme Johnny ! } et donne neuf shows s'in- 
tercalant avec ceux d'Hallyday et son fabuleux 
groupe - le meilleur de tous ? - Joey et les 
Showmen. L'œil unique de Sammy enregistre 
tout et même l'idole des jeunes de France se 
voit imitée par l'incroyable l'self made black 
man” ! Qui bombe le torse en avant avec bras 
tirés vers l'arrière, une attitude caractéristique 
du Johnny de ces années-là, à partir de 1962 
exactement, lors de l'interprétation de "Pas 
Cette Chanson” 

Un jour un raciste blanc prend la montre de 
Davis Jr et l'écrase du talon en lui disant 
‘Maintenant tu peux aller en voler une autre" 
Ce qui donne peut-être l'idée à Gérald Asaria 
du titre de paragraphe suivant : "Il écrase ses 
ennemis à coup de talent” ! (Paris Match 11 
avril 1964 ). 


SAMMY AUX BEAUX-ARTS, 
INSISTONS : AUX BEAUX-ART 


Aux Beaux-Arts de Bruxelles - pas encore de 
grotesque “Bozar', la dénomination actuelle 

symbole d'une certaine cuistrerie politique 
belge - Sammy éblouit le tout Bruxelles de son 
talent le 30 mai 1967, dans un concert pour le 
Lion!s Club et le Rotary Club, ceci avec la col 
laboration du patron de l'Ancienne Belgique 
Georges Mathonet. Le grand magasin de 
l'innovation à Bruxelles vient de flamber le 22 
mai. (Anecdote cruelle et véridique à ce sujet 

un reporter TV demande à un autre durant l'af 
freux reportage : !'Tu n'as pas du feu ?" "Là" lui 
répond l'autre en désignant le bâtiment en 
flammes. Humour bien plus noir que 
Sammy). 

Selon les échos d'alors, Sammy abandonne la 
recelte au profit des victimes. 


Son show, c'est lui chantant "Old Man River' 
et "Mississippi". Et "My Funny Valentine 

On À Clear Day You Can See Forever". Des 
claquettes. "Birth Of The Blues". Passages de 
West Side Story drums 
Evidemment, il est batteur et percussionniste 


bongos 


mais il serait plus rapide d'écrire ce qu'il n'est 
On n'autorise pas de photos de scène 


pas 
Jean-Marie est le 


mais qu'à cela ne tienne 
SEUL à l'avoir photographié à l'aéroport de 
Zaventem après son arrivée très tardive, On 
l'attend pendant des heures, en vain. Il n'arrive 
que le lendemain : notre témoin persévérant s'y 
trouve, contrairement à tous ses collègues 

bingo ! Sammy visite alors l'Europe avant sa 
nouvelle série à l'Olympia qui débute en des 


temps troublés le ler juin 1967 : la guerre des 
Six jours Une représentation étant annulée, il 
prolonge d'un jour : du 18 au 19 juin 

Mais retour à Bruxelles : Jean-Marie est un 
ue de Sammy. Est-il comme lui 


peu un collè 
un acteur de western où un {ap dancer ? Non 


C'est Sammy qui est photographe, curieux de 
tout ! Un livre de ses photographies vient d'être 
publié aux Etats-Unis, Quelques surprises pour 
les fans de cinéma, puisque des amies ou 
amantes de ce boulimique de vie y figurent ! 
(Kim Novak, Romy Schneider etc. ! ) 
Jean-Marie le conduit à l'hôtel Westbury 
aujourd'hui démoli, où l'artiste ingurgite une 
bouteille de whisky ! Sans préjudice du spec 
tacle de type "feu d'artifice humain" qui suit 


belle virée ensuite avec Sammy et sa bande 


d'amis tout à fait désintéressés au bien nommé 
et prestigieux club le "Black And White 
C'était il y a quarante ans alors que vous lisez 


ceci. Pour Jean-Marie : c'était hier 


JEAN-MARIE VANGRUDENBERG 
AU PRESENT 


SiJean-Marie a soixante-dix ans, il les nargue 
en permanence. Assez petit de taille, il fait 


penser à une sorte de gentil furet hyperkiné 


tique. On le croit ici, il est déjà passé par là et 


Premier anniversaire de Warner Bros Beleiq 
Pholo Jean-Marie Vangrudenberg (L 


Sacha Distel, Jean-M s k 
repassé par ici ! Entre deux concerts de jazz méga-promoteur Franco Dragone dont le sièg 
deux expositions de ses œuvres en Belgique « ocial se trouve à La Louvière, elle fait partie di 
en France, deux interview s c'est lui qui l'équipe m place pour réussir l'inaugura 
les donne régulièrement à la presse belge, Jean- tion d'un projet aussi pharaonique que fou : 
Marie, qui vit seul aujourd'hui, est fer de plus grand|cæeis dsl sous DT 
descendance. Olivier est passionné de musiqu à Choc TRES 
et brillant étudiant en électroniqu j us | 
bénévolement son père à ne pas trop s'arrache 
ses cheveux raréfiés - ur n' irili ien Va Fa ve: ; , 
tifiquement prouvé comme nous le î pression ? FONCE : 

Jevant les mystères récurrents et Lena i uveni 
l'informatique 
re] 1 f , 
Sa fille Ysabel le nom d ( f r jou 
savant. Elle travaille au meilleu | l 
à je Be Ju: M 1 
H ns. Sis dans u { CHRISTIAN NAUWELAERS 
quelqu ë : ; ” 


Si printemps rime avec Randan, c'ext bien 


volontiers que nous accourons dès qu'avril 
canil } : La Chanson des Livres 
3 nous Ci à une délicieuse 

aheur 
ce édition judicieusement con 
r Edda Maillon et Alain 


Manaranche art d'ailleurs du très vif 


intérét du public pour cette manifestation 


e chaque année le 
r d 
à Bourhonnais un flo- 


unique en France qui rei 


pari, audacieux. de ré 


: petite 


bourgade champêtre 


oiège d'artistes dont la convivialité n'a d'égale 


que le talent 


Un contexte idéal et privilégié pour échanger 
anecdotes avec l'intarissable Ricet 
Barnier, le poétique 
de La triomphale "Tournée des Idoles”, où l'en 
Fred Mella 


invité d'honneur de cette cinquième édition. 


propos ef 


Leny Escudero, à l'affiche 
chanteur de nos “Jeunes Années” 


Une édition millésimée qui accueillait égale 
ment Bruno Brel, Jean-Claude Damal, Serge 


Utgé-Royo 
Une bien char 


ante "chuchoteuse 


À la discrète Elisa Point 


mutine ct 


d'une série de concerts sur la scène de 


L'Européen 


sensuelle dont l'univers onirique nous invite à 


un délicieux voyage à la fois candide et mali 
cieux qui se profile entre l'ombre et la lumière. 
Mention particulière à Serge Utgé-Royo, le 
plus catalan des français, souvent comparé à 
Léo Ferré, qui manie avec talent tendresse et 


révolte sans se départir d'un humour décapant 


à souhait 


Un artiste au tempérament bien trempé dont 


Entourés de nombreux auteurs Baptiste 
Vignol, Jacques Perciot, Laurent Balandras 
Serge Dillaz, Frédéric Brun-Dréjac, Jean 


Dufour, et du sympathique éditeur : Christian 
Pirot on ne peut que saluer l'initiative d'un tel 
salon qui se bonifie d'année en année grâce à 


son éclectisme évident et à une organisation 


Sans faille qui mérite tous les élo: 


les mélodies colorées ont récemment recueil- 


lies la 1ota 


-W 


- adhésion du public parisien lors 


Lis Mission 
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Meuse Hirel 1 Alain Mamarenche 


L 
Cest avec une 


avons appris. le ril. la disparit 


in-Baptiste 


très cher Ami J Piazzano suite 
une courte mais imémédiable maladi 
Homme de cœur généreux, au ter 

st indissociable de notr 


bien trempé 


association !s 


en 


s plus 


liser nos 


totale d 


position ses riches arch 


sonores qui tér d'une diversité 


très éclectique débutéc à Lyon e 
illot 
folklore, Jazz 


tique 
15 de la rue Puit 


Vanétés. musette 
poésie. 
lose J.B.P. atteste de l'étonnante riche 
la 


patrimoine 


humour, éducatif, rock, pop. 


“| de province qui nous restitue un fascinant 


artistique. Un patrimoine enrichi 


dineursions souvent inattendues à l'image € 

Duke Elligion (enregistré Chate: d 
Goutelas), Henri Gougaud, ou encore Femand 
Raynaud, fidèle ami de Jean-Baptiste, louant en 


1970, sur un 45 tours très recherché, la technc 


ic des machines à laver H 


A cet inventaire succinct il convient d'associer 


le célèbre Quartet d à dont les prer 


enregistre: 


ents furent réalisés dans les nou 


veaux studios J.B.P. installés rue Royale, d 


même que Los <. Arielle, Patricia Lavila 
Starshooter ou encore le benjamin à char 
son françai Geor Brize qui deviendra 


célèbre sous le pseudonyme de 


Un succès évoqué sans regret ni 
Jean-Baptiste aimait 


rop son indépenda 


liberté, pour se lier un quelconq 


rses tractation j 
du son doté d'un 


n en dépit de diver 


er cet alchimist 


Ultra-mode 


me équ 
Freevox 


Amusé par notre 


Qu'il nous aida dès | à rctr L 
rock de son label tout en favorisant de mu 
rencontres avec de nombreux musi 

nais issus des groupes phares de | 


uts. Re 
JBP- 1e 


Avant d'être récompensé 


Spox de la meilleure rééd 


C'est étudié pour 


roupés sur un CD "Rock-Tw 


VOUA pour nc der à 


Une f t a: {, | 

es instant J 
Bapt 

JBP = fr are nent magiques et 
ndélébiles + 

n re ni d 


Marc Liozon, 


Jean-François Bernatowicz, 


n-Jacques Buge 


LABEL HISTOIRE 


eric raymond .- riverlads 


Retenu pour la première tournée estivale du 
célèbre humoniste, une certaine osmose semble 
rapidement s'établir entre les deux "complices" 
dont le sens de la dérision n'a d'égale que le per 
fectionnisme. 

YAuréolé de feutre gris, le petit homme au cha 
peau rond dépasse par moments Devos, rejoint 
Charlot et rattrape - non je n'exagère pas - La 
Fontaine. IL résume à lui seul les mille et une 
facettes de la condition humaine?. écrira alors 
Claude Sarraute. 
Accompagnateur attitré de Fernand Raynaud. 
plus de quatre années S'écouleront finalement 
auprès de l'artiste tout en nouant le fil d'une 
amitié indéfectible. Une amitié doublée d'une 
évidente complicité artistique, perceptible sur 


la talentueuse cntique 


certains enregistrements du label lyonnais 
comme l'atteste en 196$ la participation de l'hu- 
moriste sur le désopilant 45 tours du "fromager 
chantant” : Jacky Bernard nous dévoilant ses 
savoureux conseils de Music-Hall ! 

Une liberté contractuelle d'ailleurs peu goûtée 
par le label Philips, même si on relève en 1970 
une nouvelle incursion discographique de 


Fernand Raynaud sous l'emblématique label 
Ivonnais honorant une commande de Havas 
Conseil pour les machines à laver Hoover. 

Tiré à 4200 exemplaires ce luxueux microsil- 
lon, initialement offert par les distributeurs 
Hoover aux ména, 


ères émancipées, S'iImpOsera 
un futur collector très recherché par de 
nombreux 


comn 


collectionneurs attiré par la 


démarche insolite du grand artiste louant les 


arts ménagers 

Une ineursion publicitaire qui n'est d'ailleurs 
pas sans évoquer le génial inventeur du pistolet 
ufres où de la tourniquette à vinaigrette : 
Boris Vian. fidèle ami de Fernand Raynaud. 
dont Ia fonction de directeur antistique chez 
Fontanz favonsà, en 1956, un emploi aussi inat- 
lu que répétitif à Jesn-Baptiste Piazzano 
Un séjour d'ailleurs assez bref ou affecté au 
découpage des bandes toute création artistique 
semble meutralisée et à l'encontre des projets du 
jeune lyonnais qui nourit de plus nobles ambi- 


tions, finalement concrétisées en 1957 avec 
l'ouverture d'un studio d'enregistrement situé au 
15 de la rue Puits Gaillot. à quelques encablures 


du cinéma ”Splendor” 


Fanfares, chorales, orchestres, chansonniers se 
succèdent initialement avant de remporter 
quelques sillons plus tard, en 1958, le prix inter- 
national du meilleur enregistrement sonore de 
Londres gréce à une œuvre de Bach, enregistrée 
à l'église d'Albigny, interprétée par le virtuose 


Henri Bourron. 

Vivement encouragé par celte récompense el 
doté d'un équipement de qualité, le studio lyon 
nais ne tarde pas à bénéficier d'une excellente 
réputation propice à accueillir un vivier de 
jeunes talents comme le démontre, en 1960, le 
premier album du poétique Henri Gougaud 
(pressé à 145 exemplaires !) ou la pétillante 
Arielle, dont la jeune carrière se profile grâce 
Jean Baptiste 
Piazzano avant d'être finalement recrutée par 
Eddie Barclay, subjugué par le talent de l'ado- 
lescente. 


de l'accordéon 


aux judicieux conseils de 


Sillonnée dès 1961 par Les Richards, la route du 
tWist lyonnaise s'avère tout aussi flamboyante 
avec un aréopage de groupes particulièrement 
représentatifs des différents courants musicaux 
qui déferlent sur la France: 

Estampillés de l'emblématique lion dessiné par 
Jacques Le Flaguais : Panthères. Guépards, 
Lions, Lionceaux, Sphinx, Homards Violets, 
Korrigans, Gentlemen, Vampires, Dakotas, 
Sonies, Gones'Rock, Shattels, se succèdent sans 
répit tout en prouvant avec éclat la ngueur d'un 
talent souvent envié. 


En 1965 un nouveau studio plus spacieux et 
mieux adapté aux exigences techniques de la 
prise de son est aménagé au 29 de la rue 
Royale, favorisant l'expansion du label tout en 
sumulant de jeunes espoirs souvent recrutés au 
Palais d'Hiver lors d'inoubliables auditions, 
dont certaines en partenariat avec les disques 
Barclay (Nouvelles Têtes, Nouveaux Talents). 

Une 
fructueuse même si certains artistes semblent 


démarche qui se révélera d'ailleurs 
avoir gommé de leur mémoire ce tremplin par 
fois sévère ou la complaisance n'était pas de 
mise face à une certaine candeur juvénile 
bercée d'illusions 


Une rigueur de bon aloi si l'on se réfère à la 
richesse d'un catalogue éclectique ou tous styles 
confondus l'on relève quelques “pointures” qui 
pe tarderont pas à recueillir la totale adhésion du 
public tout en se démarquant de toute facilité 


Jean-Jacques 


PAS NORMAL 


VOYAGE 
SANS RETOUR 


HAN 4 


Orchestre : Bruno Yozzelli 


Après des débuts au sein des Midgels, programmés en pre 


mière partie des Beatles le 22 juin 1965, Jean-Jacques 


Buge, ami fidèle de Jean-Baptiste semble s'orienter vers 
une carrière plus intimiste, non dénuée d'intérêt 
commerciale attendue 

L'évidente maturité artistique du Quartet de 
Lyon, dont on relève dès 1964 une première 
trace discographique sous le label "concurrent 
Soder (Folk Quartet) où de Los Chacos, pion 
niers de la musique sud américaine, témoignent 
d'ailleurs de la notoriété du studio qui désor- 


mais équipé de la fameuse console Freevox, 
conçue par le talentueux Gérard Poncet. peut 
rivaliser sans crainte avec les meilleurs studios 
d'enregistrements parisiens. D'où une certaine 
connivence avec Lucien Morisse dont le jeune 
label AZ. désormais enrichi du Quartet de 
Lyon n'opposera aucune réticence à voir ses 
jeunes poulains enregistrer l'essentiel de leur 
répertoire au studio J.B.P. 


29, rue Royale : une adresse décidément 


mythique, un lieu magique, bien ancré dans la 


mémoire lyonnaise heureuse de retrouver 
quelques bribes d'une génération perdue ou 
refrains joyeux et hymnes solennels reflétaient 
une vie en 45 tours orchestré par ce talentueux 
dompteur de qu'est Jean-Baptiste 
Piazzano qui signa sans doute la plus belle des 
partitions; 


notes 


celle du cœur. 


Marc LIOZON 


Capitalisant à outrance sur le nom de nos 
jeunes idoles engagées dans une kyrielle 
de longs métrages par des réalisateurs peu 
inspirés ou maladroits (lun n'excluant pas 
l'autre !) le verdict est souvent sans appel 
pour ces productions racoleuses à souhait 
dont l'ojectif prioritaire est d'attirer un 
jeune public avide de découvrir à l'écran 
nos jeunes vedettes du disque 

Une attitude contestable mais rentable 
perçue dès 1961 dans l'affligeant "Dossier 
1413! bénéficiant du renfort inattendu de 
Johnny accompagné de "son Quartette”, 
imposant en deux courtes séquences, un 
bain de jouvence salutaire à une sopo- 

riphique histoire de ballets roses 

Un rôle additionnel plutôt bien perçu 

propice à enrôler nos frénétiques twisters 

dans les films les plus insolites à l'image 

de Danny Fisher, redoutable chasseur de 

lions, dans une version de "Tartarin de 

Tarascon), révisitée en 1963 par le désopi- 

lant Françis Blanche. 


A cette virilité bien affirmée il convient 
tout naturellement d'ajouter un zeste de 
féminité et de Deux atouts 
majeurs qui semblent précisèment cerner 
la-fascinante fraîcheur de Sylvie Vartan 
entrevue dès 1962 dans le film de Jean 
Chérasse, inspiré par le succès de Pierre 
Perrin, l'Un Clair De Lune À Maube 
sur les écrans le 19 décembre 1962 
Un rôle anecdotique, sur mesure qui permet 
néanmoins d'apprécier toute l'innocence 
espiègle de Sylvie interprétant avec convic- 
tion, en duo avec Jacky Moulière, l'inou 
bliable "Dédé Sert Les Desserts’ 


sensualité. 


KE Fou 
JEAN MARAIS 
DANIELLE DARRIEUX 


ANNE VERNON 
SYLVIE VARTAN 


Patate. 


ROBERT THOM 


correspond précisèm 


désopilante com 


Pat 


— 


Une jeune fille, enjouée. moderne. mali- 
cieuse, dont le tempérament volontiers 
frondeur impose une note de fantaisie 
propice à bousculer les principes guindés 
dictés par une famille bourgeoise. 


ISi Sylvie avait été médiocre je n'aurais 
pas pris le risque de bousiller mon film car 
au delà de la simple apparence physique 
elle doit jouer la comédie et donner la 
réplique à des comédiens confirmés (...) Le 
personnage d'Alexa n'est pas un person- 


En compagnie de Danielle Danieux + ultimes retouches capillaires avant d'affronter là éaméra pour une scène capitale de "Patate" 


nage de figuration où de complaisance 
mais constitue un rôle essentiel qui con- 
vient bien à la nature de Sylvie dont la 
pudeur excessive interdittoutes scènes trop 
osées de même que des Vêtements trop 
suggestifs. Elle joue avec une décontrac- 
tion naturelle, une vérité extraordinaire, 
avec un goût de l'authenticité rarement ren- 
est une nouvelle Marylin, Elle en 
airde malice 


contré. C 
a la naïveté, la candeur, l'é 
quiillumine ses yeux”. 
Recueillis par Christophe Izard pour le 
magazine "Âge Tendre El Têtes De Bois! 
les propos de Robert Thomas nourissent 
l'évidence d'une entente parfaite avec sa 
jeune protégée dont le seul! défaut avoué 
est de dodeliner de la tête sans raison 
lChantera-t-elle dans ce film?" ose timide- 
ment le reporter Certes non la seule chan- 
son. composée par Raymond Le Sénéchal, 
sera interprétée par Danielle Darrieux. Le 
scénario riche en rebondissements grâce au 
talent de Maurice Achard ne se prête guère 
à la chansonnette (...) j'ai engagé une comé- 
dienne pas une twisteuse d'opérette !" 


Des propos flatteurs qui semblent peu à 
peu s'estomper durant le tournage, parfois 
conflictuel, débuté en avnl 1964 au Cours 
Saint Augustin où notre Ange blond est 
censé acccomplir ses éludes avant de 
bondir à la brassene Saint Joseph, à proxi- 
mité de la Place Beauveau pour rejoindre 
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ses copains 
Un lMarivaudage! bien huilé évoqué lors 
d'un reportage au journal télévisé, diffusé 
le samedi ler juin, où interviewé par le 
jovial Dominique Nouailhac Sylvie, 
radieuse, confortablement assise dans un 
fauteuil; confie au reporter son bonheur de 
côtoyer de grands acteurs l'aux petits soins 
pour elleh tout en confirmant que malgré 
l'insistance du réalisateur elle se dénudera 
pas. Très pudique, ajoute le reporter, "elle a 
même refusé récemment une scène jugée 
beaucouptrop Suggestive où vêtue d'une 
Simple combinaison elle devait embrasser 
Jean Marais”, 

Sur les écrans parisiens le 21 octobre 1964 
le succès escompté n'est malheureusement 
pas au rendez-vous de cet agréable diver- 
tissement malgré une presse qui se montre 
particulièrement clémente à l'image du 
célèbre chroniqueur redouté" Henri 
Chapier tressant dans "Combat" une 
couronne de lauriers à Sylvie : "le plus joli 
visage du monde". 


Un avis partagé par l'Le Figaro’, séduit par 
“la jolie frimousse de Sylvie, incamant 
avec charme et volupté une délicieuse 
Alexa, lout en apportant à ce vaudeville, un 
peu daté, une agréable note de jeunesse 
salutaire, 


Marc LIOZON - Avril 2007 


"POLNACULTE" 
BENOIT CACHIN 


Après deux ouvages de référence respective- 
ment consacrés à Sylvie Vartan et Mylène 
Farmer, Benoît Cachin, en auteur confirmé, 
aborde aujourd'hui avec bonheur l'univers 
fascinant du génial Michel Polnareff, 

Une !Polnaréflexion" qui nous restitue fidèle- 
ment l'itinéraire parfois extravagant du "Roi 
Des Fourmis", après des débuts timides sur le 
parvis du Sacré Cœur où lors d'un crochet 
réservé aux amateurs à La Locomotive avec une 
éblouissante version de "Great Balls Of Fire" 
empruntée à Jerry Lee Lewis. 


he) Pinareft vi 


d': 
CH ! 

Un parcours atypique, jalonné de succès même 
si le Vemis du scandale semble parfois ternir 
l'image de ce "rebelle" des temps modernes qui 
ose écrire, dès 1966, le chamel "L'Amour Avec 
Toi". 

Le ton semble donné tout en imposant au 
Paysage musical français une salutaire bouffée 
d'oxygène propice à déflorer certains sujets 
considérés alors comme tabous. 

Il est des mots qu'on peut penser mais à ne pas 
dire en société" : des propos qui résument bien 
la Pudibonderie et le courroux de la censure 


TES ER 
Merdisant la diffusion de ce ce titre sur les 
Ondes avant 22 heures ! 


Guidé Par la plume lyrique de Benoît Cachin 
ce : Polnavoyage" nous invite, sans fanatisme 
Disavec passion, à une analyse méticuleuse 
a Pertinente del'ensemble des titres enregistrés 
pate Sans négliger ses contributions au 
] 2 (Rabelais de Jean-Louis Barraut en 
68), Au Cinéma (Érotissimo, Ça N'arrive 
Qu AUX/Aütres, La Folie Des Grandeurs 
Artagnan L'Intrépide, Lipsick, La Vengeance 
UsSrpent À Plumes) ou télévisuelle : “La 
9mme De Son Œil" 


ne é 

ÉcOmédie musicale réalisée par François 
illiers, d' 
Aümont, d 
Ditune pléi 


après une nouvelle de Jean-Pierre 
iffusée le 17 octobre 1970, qui réu 
ade d'artistes dont Michel Polnareff 
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Compositeur de l'ensemble des titres de ce 
divertissement non repris Sur disque, 

A l'identique on relève également quelques 
pépites inédites interprétées à la télévision dont 
une version de "Michelle", (Samedi et Cie Ie 28 
Septembre 68), "Lucie" (1) (Télé-Dimanche le 6 
juillet 69) ou encore "Holyday On To Smoke", 
thème générique d'un show télévisé diffusé le 


31 décembre 1981 curieusement évincé de l'al- 
bum Michel Polnareff Show 1982 censé repro- 
duire dans son intégralité (avec ajout d'ap- 
plaudissements) ce spectacle, 

Un inventaire discographique particulièrement 
attrayant complété par ses différentes incu- 
sions cathodiques, débutées le 7 mai 1966 dans 
le cadre de l'émission de Janine Guyon 
“Vient de Paraître" avec l'emblématique "La 
Poupée Qui Fait Non! également program 
le 25 mai à "Têtes de Bois, Tendres Années” 


Un ouvrage de référence qui nous convie à un 
voyage en première classe enrichi de nombreux 
témoignages d'auteurs (le regretté Pierre 
Delanoë, Jean-Lou Dabadie Franck Gérald, 
Jean-Paul Dréau…) et de "Polnaréactions! 
diverses qui semblent très habilement cerner la 
fascinante personnalité d'un artiste hors norme 
dont le style demeure inimitable 


Marc LIOZON 


Editions Tournon : 25 Euros 


JOHNNY "'L'ÉPHÉMÉRIDE" 
FRÉDÉRIC QUINONERO 


En 320 pages Frédéric Quinonero tente le dif- 
ficile pari de dresser l'Éphéméride de Johnny, 
année après année, jour après jour. 

Un travail titanesque plutôt sympathique et 
agréable même si l'amateur éclairé de l'idole 
notera parfois quelques oublis, lacunes ou 
dates erronnées - éternel sujet de discorde - qui 
ne détruisent pas l'harmonie d'un tel ouvrage 
réalisé avec une méticulosité doublée d'une 
dévorante passion 

Retracer 46 ans de carrière, soit 16 790 jours 
n'est certes pas une démarche aisée tant la col 
lecte d'informations colportée 
ardue et délicate pour tenter de 


s, parfois diver 


ventes, s'avère 


retracer fidèlement l'emblématique camière de 
Johnny 

Préfacé par le fidèle Michel Mallory cet 
ouvrage de référence, bonilié l'une riche 
iconographie, nourmit par illeurs quelques 
savoureuses anecdote: lanées par l'auteur a 
détour d'une documentation qu l'on ima 
opulente 

Un pari risqué Voir Jacieux 

envisagé !) qu devrait pa 


rectifier un maximum d'informations sur l'em- 
ploi du temps d'une idole en perpétuel mouve 
ment. 


Marc LIOZON 
Editions Tournon : 39 Euros 


LA FRANCE ET LES BEATLES 
J.-C. HOCQUET /ERIC KRASKER 


Après son étude ultra-fouillée et précise de 
l'épopée - surtout allemande - des Beatles à 
leurs débuts (Enquête Sur Un Mythe 1960 / 
1962 - Séguier 2003) Eric Krasker s'associe à 
son vieux complice Jean-Claude Hocquet pour 
commettre une discographie française du 
groupe de légende. Le résultat est renversantet 
d'envergure internationale 


JEAN-CLAUDE HOCQUET & ERIC KRASKER 


LA FRANCE 


fnom ME 10 vou 


L'ouvrage couvre la période allant de 1962 (le 
EP "Mister Twist” de Tony Sheridan et ses 
musiciens encore inconnus ! ) à 1970 - 
l'époque de la désillusion des derniers temps 
du groupe sur Apple (... de discorde). 

Les EP's, les singles, les singles juke box, les 
33 tours : tout s'y trouve, Les moindres varia- 
tions de pochettes, de labels, les dates de sor- 
ties les plus précises possible se voient 
référencées avec un zèle maniaco-jubilatoire 
(et surtout pas "dépressif ! l) par nos deux 
compères qui sont plus allumés que la tour 
Eiffel, ceci sur une base permanente el proba- 
blement éternelle. Du travail de bénédictins 
aussi sincères que rigoureux, et fous amoureux 
de leur sujet de prédilection. 

Les illustrations surabondent : rectos et versos 
de pochettes, labels de disques, et même 
feuilles de production d'EMI France - ces 
archives leur ont été accessibles, grâce à leur 
obstination sans faille. 

Etnous pouvons tous en profiter. 

Un bonus de taille : les auteurs situent aussi le 
lieu et le jour exacts correspondant aux photos 
des pochettes, en citant leurs nombreuses 
sources, Les Beatles dans la mer, sur scène, 
posant en studio etc. : ces jalons dans la vie de 
tous les fans français des quatre garçons. 
l'dans le vent” équivalent à autant de "Qui Peut 
Nous Dire" résolus grâ l'hyper-compétence 
de nos deux chercheurs de choc ! 


Après une première tentative en 1991 'Guide 
De La Discographie Originale Française Des 


CHRIS EVANS et les Silver Stars 


Beatles de Jean-Claude Hocquet et Stéphane 
Frémon, saluons donc non un coup d'essai 
mais bel et bien un coup de maîtres | 

En attendant la bio générale définitive et 
totalement incontournable des Beatles et de la 
France. 

Espérons-la au plus vite..LET IT BE et encore 
bravo ! 


Christian NAUWELAERS 
Editions Séguier : 30 Euros 


JOHNNY 
LES ANNEES SIXTIES 
Claude Schwartz/ Isabelle Gabrion 


Tout au long des années soixante le pho- 
tographe Claude Schwartz a suivi Johnny 
Hallyday à maintes reprises : sur scène, dans la 
vie, sur les plateaux de plusieurs films. 

Mis à part un livre épuisé depuis longtemps, 
ses photos, souvent magnifiques où originales, 
restent largement sous-exploitées. On 
accucille donc avec bonheur superbe 
ouvrage bourré à craquer de clichés noir et 
blanc - aucun en couleur - de l'idole, La 
majorité datant des premières années soixante. 
On y est transporté dans le temps. Que ce soit 
à la première de l'Olympia 1961, puis l'année 
suivante. Pour la mythique série de shows 
Olympia 1964, plus de photos de scène mais 
des clichés intéressants de coulisses : par 
exemple un avec Lec Hallyday, un autre avec 
Hugues Aufray, ou un portrait de groupe de 


Johnny avec Sylvie, Richard, Bruno Coquatrix 
et... Paul Anka tenant le programme de cette 
année-là ! 

té films, les photos de tournage des 
"Parisiennes" irradient de la complicité 
juvénile qui lie Johnny et Deneuve. Une 
douleur pour la jeune star, pas insensible du 
tout au charme de celle qui vit avec son ami 
Vadim.… On en trouve d'autres pour "Les 
Poneyttes!. Mais “D'Où Viens-Tu Johnny” 
occupe la plus grande place. Il est vrai que le 
tournage fut une longue affaire et que 
Schwartz a pu y immortaliser l'idole et ses 
compagnons à l'envi . 

De très beaux portraits du rocker sont aussi 
livrés par Claude Schwartz, ainsi que quelques 
photos sur l'une ou l'autre scène non identifiée. 
Ou Johnny à d'autres occasions encore. 


Le DVD du groupe mythique 


avec Bobbie Clarke 


& PARIS 
2005 
+ 


L'homme à la moto 
Pour moi tu es la seule 


Cadillac 
Mary Lou 


Oh! laisse-la partir 


Vingtième étage 1e 
Je suis comme ça 


Toujours ainsi 
La reine du bop 


DUPE LEGENDAIRE 

JOEY &-TH 

Ma vie à t'aimer 
Il revient 


Nous quand on s'embrasse 


CHRIS EVANS et les Silver Stars avec Bobbie Clarke 
Douze titres survitaminés en français 


dans l'esprit des “Rocks les plus terribles”. 
Du rock'n'roll comme on n'en fait plus de nos jours. 


CD digipak 
19 € port compris 


Listes CD et Vinyls sur simple demande 


E SHOWMEN 


JOEY GRECO - BOBBIE CLARKE 


CHRISEVANS 


CRAZY LEGS PATRICK 


JOEY & THE SHOWMEN 
avec CHRIS EVANS 
et Patrick 


de JOHNNY HALLYDAY 


CRAZY LEGS PATRICK 
À Tu n'as rien de tout ça 
2 Tu me quittes 
3 Qui aurait dit ça 


CHRIS EVANS 
avec Joey & The Showmen 
4 Belle 
5 Présentation 
6 Rien que huit jours 
7 Les mauvais garçons 
8 Un garçon sur la route 
9 Une petite fille dans le coe 
10 À plein coeur 
11 Pour moi tu es la seule 
12 Le pénitencier 
13 Au rythme et au blues 


CRAZY LEGS PATRICK 
avec Joey & The Showmen 

14 Pas cette chanson 

15 Dis-lui que j'en rêve 

16 Douces filles de seize ans 


J0EY AND THE SHOWMEN 
17 Wow wow wow wow 
18 Surf train 
19 Rinky dink 
20 Carol 
21 Rünaround Sue 
22 Ride Sally ride 
23 l'm going back 
24 Oh pretty woman 
25 Memphis 
26 Johnny 8. Goode 


30 € port compris 


Règlement par chèque ou mandat à l'ordre de : CHRIS EVANS'ASSOCIATION 
B.P.8 42610 Saint-Romain-le-Puy - FRANCE 
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Bien entendu on trouve d'autres artistes au fil 
de ces pages enchanteresses. Comme Dalida 
avec Johnny en studio d'enregistrement - qui 
visite l'autre ? . Les Chaussettes Noîres 
Aznavour, Sylvie évidemment. Les musiciens 
de légende : Claude, Jean, Bobbie, Tex Makins 
et les autres. Sans oublier Desta, et Lee et 
Desta ! Les crédits ne sont pas toujours com- 
plets. On peut s'amuser à faire l'appoint ! Par 
exemple page 53, face à lui, on reconnaît 
François Chalais et Elke Sommer, cette 
dernière vedette en 1961 du film “Douce 
Violence" de Max Pecas, dont Johnny chante - 
et c'est magique - la chanson-titre. 
Johnny et Dalida à nouveau au mariage "d'un 
proche d'Aznavour” : il s'agit évidemment de 
Garvarentz. Les musiciens sont rarement cités 
individuellement. 
Une petite erreur page 202 : Johnny et Sylvie 
ne lisent pas Mademoiselle Age Tendre. Ils 
sont plongés dans un Cinémonde de 1963 avec 
une pub pour le numéro 7 de la revue "Âge 
Tendre", pas du tout créée par Albert Raisner 
soit dit en passant (celle de 1963 en couleur), 
comme celui-ci le prétend dans une récente 
interview ! "Mademoiselle Age Tendre "n'ap- 
paraît que fin 1964. 
Le texte est dû à une nouvelle venue, la 
chroniqueuse judiciaire Isabelle Gabrion. 11 se 
veut lyrique et évoque Hallyday en le 
replaçant dans le contexte de l'époque qu'il 
symbolise si bien. De sobres connotations his- 
loriques et ses influences musicales, sans 
compiler certains de ses collègues rockers 
français. Mais pas de Vince Taylor... 
Quelques imprécisions ou erreurs n'ont pu être 
évitées. Comme "Psychedelic" dont la partie de 
lead guitare est attribuée à Micky Jones : 
Jimmy Page. L'inévitable "Chabadabada " du 
BimAUn Homme Et Une Femme” dont Nicole 
Croisille se tue à répéter qu'il n'a jamais existé 
“il suffit d'écouter ! "That's Allright Mama" au 
lieu de That's All Right”, le premier disque 
officiel d'Elvis. 
NSi JEtais Un Charpentier" a été adapté et non 
composé par Long Chris, d'après "If I Were A 
Carpenter!. Et ce. cliché, mais textuel et non 
photographique celui-ci, une sottise absurde 
au semble avoir Ja vie dure : non, les Beatles 
Ronbévidemment jamais fait la première par 
üedeSylvie Vartan à l'Olympia ! Côté cinéma, 
Romy Schneider où Lino Ventura ne peuvent 
PaSétre assimilés à la Nouvelle Vague. Delon 
Pas vraiment, et BB pour un seul film et pas 
Plus (Le Mépris!\de Godard, bien inférieur à 
don meilleur "La Vérité" de Clouzot) 
SEE Eddie Constantine, il ne tourne 
ERTE mmie Caution pour Godard : il tient 
L' Principal d''Alphaville" en 1965 
auteure de la bio de Johnny, et de ce pané- 
pau denotre décennie adorée, mentionne 
emps De L'Amour" par Dutronc : pas à 
D étidemment - c'est Françoise Hardy 
Parfum “ un tube à jamais porteur de tout le 
EE Se années lointaines, mais qui ne 
robe) e vivre 
e Gabrio 


en nous 
n rappelle l'anecdote ultra 
Célèbre de Lucien Me ; 
pare dé Lucien Morisse cassant le premier 45 
ci de Johnny, sur l'antenne d'Europe N° 1 
RU StiIUE Un QPND d'envergure ! 
Mlle histoire n'est pas apocryphe 


Re to n e geste inconsidéré en octo- 
mission "Le Discobole”, 
comme relaté dans Disco Revue toute pre- 
mière formule, en mini format. Eston si sûr 
qu'il s'agisse bien de son PREMIER disque ? 
Un ami lecteur aurait-il écouté cette séquence 
Jamais rediffusée semble-t-il, donc perdue 
sans doute ? 
Que l'on me comprenne bien : ces quelques 
petites réserves à l'attention des amateurs 
achamés et donc pointus que nous sommes ne 
diminuent en rien le caractère palpitant de cet 
indispensable ouvrage qui glorifie les jeunes 
années électriques de la star. 
Et le texte comprend quelques savoureux 
secrets de tournage de “D'Où Viens-Tu 
Johnny! du plus haut intérêt ! 
Tous les fans de Johnny voire des sixties 
françaises en général ne pourront que se 
plonger avec délices dans ce volume si riche 
en émotions, en découvertes et en souvenirs. 


Christian NAUWELAERS 
Editions Luc Pire 

ANTOINE OH YEAH ! 
Outre ses nombreux livres "maritimes 
Antoine a déjà livré un premier recueil de sou- 
venirs de sa vie d'artiste. C'était en 1987 : 
"1965" chez Arthaud - Flammarion (épuisé 
Avec une grande mention barrant la couver- 
ture : "ROMAN". Autrement dit un résultat 
assez hybride voire frustrant: 
Avec ce volume "Oh Yeah" 
voient aujourd'hui satisfaits. Ces Mémoires - 
la suite déjà en préparation ! 
verve et sincérité ses trente premières années 
de 1944 à 1974 
Pour en terminer avec la comparaison avec 
"1965" : on se rend compte qu'à l'époque 
Antoine avait raconté des faits exacts, mais en 
changeant de nombreux noms propres. 
Une démarche bizarre, rendue caduque grâce à 
ce nouveau livre. 
L'artiste s'étend longuement sur sa jeunesse 


tous les fans se 


relatent avec 


marquée - déjà - par les voyages, après sa nais- 
sance à Madagascar, Son père, ingénieur aux 
Travaux Publics, entraîne sa petite famille un 
é de ses affectations. Tout 


peu partout au £ 

jeune, Antoine s'amuse à écrire des paroles de 
son cru sur une scie de l'époque : "La Petite 
Marie". Invité récemment par Jacques Pradel 
sur Europe 1. il demandait qui en était la créa 
! Il a sûrement dû entendre la version la 


ince 

plus connue dans son enfance, celle d'Annie 
Cordy 

Séjournant au Cameroun, il y achète le 78 
tours “Rock Around The Clock" par Bill 
Haley. Tout en suivant une scolarité à peu prés 
normale mais diversifiée raphiquement 
Retour en France au début des a s 60, en 
Haute-Savoie puis à Paris. Il découvre Johnny 
puis Claude François, va voir les € haussettes 
Noires à Grenoble. Le jazz ne l'accroche pas 
malgré sa bonne nté par rapport aux 
copains qui tentent de l'y convert Li t 
rock et bientôt le folk qL l'emba A Par 

il va voir de ombreux mm 
Animals à l'Olympt alor A SE 


centralien, En ét 


DISCOGRAPHIES BELGE 
ET HOLLANDAISE 


simple de Johnny couplant : * 
1 "Ma Vie À TAïmer” (Philips 370 
A l'opposé de cette relative disette 
dicographique, la Hollande semble se mon- 
| trer plus généreuse en proposant dès 1961, 
| sous étiquette Vogue, deux simples avec 
| pochettes photos (HV 2006, HV 2011)en 
| préambule d'un magnifique = mis unique = 
super 45 tours chez Philips dont le visuel, 
recadré, est emprunté au mythique album 
Johnny Hallyday Sings America's Roekin! 
LHits®, | 
Une réussite esthétique particulièrement 
soignée qui démontre la popularité de Johnny 
au pays des moulins à Vent, favorisant ainsi 
une abondante discographie successivement 
proposée dans les séries "Favorieten Expres® | 
| et “Succès de France”. Cette seconde série 
étant invariablement décorée de cercles d'où 
l'appellation, pour les collectionneurs les 
plus férus de pochettes avec ballons: 


Un inventaire soigné qui constitue un guide 
indispensable pour tout collectionneur de 
Johnny soucieux de collecter un maximum 
d'informations sur une discographie décidé- 
ment très alléchante. 


Marc LIOZON 


Disponible contre 20 Euros (port inclus) 
Jean De Greef, Oppemstraat N°12 - boîte 2 
3080 Tervuren = Belgique. 


greyhound grâce au système d'échange d'étu- 
diants entre pays. Premiers flirts, des relations 
éphémères ou plus durables. 
Découverte "idyllique" du swinging London 
où la jeunesse a pris le pouvoir et où les "birds" 
sont tout à fait accueillantes sans souci 
démodé d'exclusivité ! Il adore Dylan, mais y 
découvre Donovan : c'est lui qui inspire à 
Antoine son look de l'époque, chemise à fleurs 
exceptées ! Les jeans, le blouson, le côté "folk 
rock® pur jus qui correspond à l'idéalisme de 
cette époque si belle. (Si les procureurs 
habituels nous pointent ici du doigt avec leur 
anathème : "C'est de la nostalgi 
réponse : "OUI messieurs, ne vous en déplaise 
refermons ici la parenthèse que voici) 
L'avenir tout tracé d'ingénieur bourgeois paraît 
soudain absurde au jeune homme, qui arpente 
la France, l'Allemagne, la Scandinavie etc. en 
aulo stop, Sa guitare comme compagne insé- 
parable.. et pas jalouse, puisque le futur 
chanteur qui vit pauvrement bénéficie de nom- 
breuses bonnes fortunes ! Certaines lui inspi- 


! voici la 


rant des chansons un peu plus tard. Retour à 
Paris, rencontre avec les Problèmes ; Antoine 
s'essaie à l'écriture de chansons avec son 
condisciple François Renoult pour plusieurs 
musiques. Toute la genèse des "Elucubrations' 
est expliquée - un titre essentiel évidemment 
conçu au départ dans un esprit ‘talking blues! 
Christian Fechner a cru en Antoine le premier, 
Il en est longuement question. Ce bateleur 
exceptionnel a d'abord arpenté son Sud-Ouest 
natal : il y extrait des palombes et des lapins de 
couvre-chefs divers sur toutes les scènes qui 
veulent bien de ses numéros de magie. 
Engagé chez Vogue grâce à son culot monstre, 
il y devient imbattable dans une fonction 
répandue au sein du show business : celui de 
lprestidigitateur à l'envers". Il fait disparaître 
dans ses poches 
nombreuses royalties et rémunérations de 
spectacles d'Antoine et son groupe. Alors que 
tous les frais de production incombent pour- 
tant à Vogue ! 

Il est vrai que l'année 1966 est folle 

Les comptes sont loin d'être rigoureux et il y a 


de vrais gouffres ! - de 


sans doute plus de négligence que de véritable 
entourloupes. Après avoir communiqué par 
voie d'avocats, Antoine el son premier mentor, 
futur nabab du cinéma, se sont d'ailleurs récon- 
ciliés, L'artiste lève le voile sur les pratiques 
limite” de la presse à sensation - aujourd'hui 
Mpeople!, c'est pareil. Si certains fans ont cru à 
l'idylle Antoine - Karine, désolé 
purement publicitaire ! Antoine nomme cer- 
taines cibles de son ressentiment… et non 
d'autres. Il est notamment question d'un jour- 
naliste très agressif, roi aujourd'hui de la lit- 
térature de gare et à l'ongine d'une rumeur 
ltordue" concernant une certaine chanteuse 
populaire, Discrétion où prudence étonnante, 
puisque l'histoire a été rabâchée maintes fois. 
La joie du succès n'empêche pas les "problè- 
mes” et une désillusion de plus en plus forte. 
Mais nouve: 


elle était 


ix triomphes, en général dans de 
meilleures conditions, en Italie, 


Le festival de San Remo le lance en 1967 et de 
nombreux shows et disques transalpins le 
propulsent au sommet. de la vague ! "La 


Arrauo 


Tramontana” est d'après lui le plus gros hit de 
toute sa carrière. 

Le beatnik ironique et raisonneur est devenu 
un chanteur de type familial, même si une 
Justice obtuse le confond encore avec un dan- 
gereux perturbateur de l'ordre public. 

Cheveux longs = drogue ! 

Un autre hit ultérieur n'est pas inconnu ici 
La Tramontana”, mais oublié, ce dont 
l'épouvantable "Ra-Ta-Ta 
qui grimpe aux sommets des hit-parades fin 
1970, avant d'être détrôné par les « 
Rotations - 45 petits tours pour ces Rotations et 
du balai, vite ! C 


d'un de ces terrifiants "schlager 


comme ” 


s'étonne Antoine : 


ateurs : les 


ette chanson est une adaptation 
llemands qui 
polluent les ondes outre-Rhin depuis toujours 
Au lieu d'être bourrelé de remords en évo- 
quant ce méfuit, le chanteur se demande 


pourquoi les programmateurs officiant dans la 
nostalgie (formatée et ultra-commerciale celle. 
là) ne le programment jamais ! Mémoire sélec- 
tive, connaissances musicales parcellaires.. ou 
mesure de salubrité publique ? "Chi lo sa" 
Sérieusement, Antoine est pourri de talent. Son 
parcours de globe - trotter d'avant la chanson 
prouve que les reproches de l'époque sont 


infondés ; non, il n'est pas un canular cynique 
ou opportuniste, ou simplement drôle. Si les 
apparences peuvent être contre lui, il est 
sincère et inspiré. Un vrai jeune qui veut que le 
monde change. Alors qu'aujourd'hui, les tristes 
apôtres de la "réforme" indispensable à leurs 
yeux (ou œillères) ne veulent que de la régres: 
sion, sauf pour eux évidemment... Des rétro- 
grades dangereux affublés d'un faux nez de 
modernité. 


Albert Raisner n'est pas épargné, alors que 
Johnny - la fameuse polémique de 1966 - s'en 
tire plutôt bien, Il va sans dire que de nom- 
breuses rencontres vivifent le récit : Claude 
François, notamment en Italie dans des circon- 
stances "particulières" 
d'Antoine à Jacques Pradel (voir plus haut) : 
qu'est devenu le "Portrait Mou" de Dali avec lui, 
réalisé par Averty ? Réponse : censuré et aux 
44 - 


ador Dali - question 


oubliettes ! Dalida encore, Bardot , Warhol et 
bien d'autres 

Outre l'Italie, il est adulé au Brésil, à partir du 
fameux festival de la chanson à Rio en 1968 
En 1969, il n'hésite pas à appeler une vraie 
non nommée ! - de la mode rétro 
Georgette Plana et son 


scorie 
d'alors à son Olympia 
arme redoutable “Riquita” (tous aux abris) 
quelque temps avant de tenter de ressusciter 
"Dédé" 


Si le chanteur a commencé tard sa vie 


l'opérette, sans grand succès : 


amoureuse, il se rattrape amplement et nous en 
fait témoins. Mais on évite de peu un côté 
l'voyeur! pour rester sur un mode joyeux et 
rabelaisien 

Ses vues sur la prostitution, par exemple, ne 
seront certes pas partagées par les féministes 
Il est vrai que son milieu est tout de même pri- 
vilégié et que les choses ne s'y passent pas 
nécessairement comme dans la réalité grise du 
monde "normal 
Bien au-delà de ce 
de la LIBER 
importe avant tout. "Homme libre toujours tu 


, c'est le goût formidable 


qui anime ce personnage qui 


chériras la mer‘ avait écrit Hugo : et c'est avec 
la naissance de cette passion d'Antoine que 
l'on entame les dernières pages de sa confes- 
sion qui tient en haleine (iodée ! ) 

Il a secoué le cocotier début 1966 quelques 
mois avant Polnareff et "L'Amour avec Toi”, et 
les autres 

C'est lui le premier gros vendeur de disques à 
avoir combattu victorieusement l'emprise du 
yé yé, en évoquant la pilule malgré la loi de 
1920, en voulant vérifier par lui-même ce 


TINA 


Suscitant un très vif intérêt auprès de nos | 
lecteurs notre récent article consacré à Tina 
(CP N°43) nous a permis de compléter su 
discogrüphie, décidément très attrayante à 
l'image de ce simple italien couplant In 
Cima Alla Montagna" / Prato Dell'Amore" 
(CGD 9721) 
Une discographie que vous êtes nombreux 
etimpatients de découvrir en CD. Un pro- | 
jet en bonne Voie, selons certaines sources | 
autorisées. 
enfin et pour parer à un regrettable oubli 
c'est bien volontiers que nous vous invitons 
à découvrir le site de l'adorable Tina. 
wWWw.tinabanon,com 


qu'on lui dit, en opposant un esprit sarcas- 
tique et éveillé aux conditionnements qui 
existaient, et qui continuent aujourd'hui plus 
que jamais, 

On évoquera vite quelques petites impréci 
sjons.. Antoine n'a pas pu entendre Hubert dif 
fuser en boucle "J'Entends Siffler Le Train 
par Rich rd Anthony sur Europe 1... puisque 
le génial animateur, fontaine à calembours 
aussi atroces que (donc !) délectables n'y est 
arrivé qu'un an plus tard. Roy Acuff ne fait pas 
partie des bluesmen noirs qui ont chanté "The 
House Of The Rising Sun’ avant les Animals 
C'est un Sudiste blanc bon teint, co-créateur 
des célébrissimes éditions musicales Acuff - 
(Wesley) Rose. Avant d'être alpagué par 
Fechner, Antoine aurait été victime d'un lapin 
de la part de Norbert Saada pour son rendez 


vous d'aspirant-chanteur, à la compagnie de 
C'était en 1965, et 
seules les éditions musicales existaient alors, 


disques "La Compagnie" 
pas le label de disques, créé comme on sait en 
1968 

À deux ou trois reprises il est question de "la 
chaîne TV unique en noir et blanc" alors que la 
deuxième chaîne a démarré officiellement dès 
avril 1964. Mais il est vrai qu'il fallut du temps 
avant qu'elle ne couvrit tout le territoire 

1966, il fait débuter la fameuse 
Ronnie Bird et 
Memphis Slim à Lille (au lieu de Roubaix), et 
elle se termine selon lui à Lyon 


En février 
tournée Chuck Berry - Antoine - 


pourtant la 
dernière date prévue était bien le Balajan à 
Asnières ? Et le directeur du Palais d'Hiver 
lyonnais s'appelait Roger Lamour et non 
Jacques 

Petites erreurs insignifiantes en regard d'un 
ouvrage aussi impressionnant. 475 pages ! 

Il contient un joli cahier photo, Les disques 
français sont listés sans références, mais les 


discographies étrangères - précieuses, établies 


gaine BRES SORORES 


avec l'aide de deux collectionneurs - 
Au total l'ex-idole des 
sympathique figure de. 
de choix d'ép 


les incluent 
jeunes devenue une 
$ médias et un modèle 
anouissement personnel ne refer- 
Mera Jamais cette "parenthèse enchantée" des 
années soixante et soixante-dix 


Sa vie est un bel exemple de persévérance et 


d'entêtement positif, et d'amour de la vie, non 
des faux-semblants qui n'ont pas 


à nous duper, 
Il ne nous 


a Jamais menés en bateau ! 


Christian NAUWE 
Editions Arthaud 
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I PAS VU PASSER 


LE TEMPS 
NICOLE CROISILLE - T. LECAMP 


On peut avoir quelques préventions contre 


Nicole Croisille, J'avoue que ses vocalises du 


Lype "sura 


impitoyable" dans certains titres 
dont "Parlez-Moï De Lui” ou le crispant “Une 
Femme Avec Toi! m'ont toujours ennuyé. Mais 
Nicole Croisille, c'est beaucoup mieux que 
cela. Avec Thierry Lecamp d'Europe 1 elle 
livre ici ses souvenirs. Et l'on découvre une 
artiste-née, Dès l'enfance, dans l'immédiat 
après-guerre, elle est conquise par les 
comédies musicales américaines avec Judy 
Garland, Gene Kelly et les autres. Elle décide 
que tel sera son monde. En 1956, elle a le 
courage de quitter le cocon familial pour se 
lancer dans l'aventure artistique 

Tout en subsistant par son travail de dactylo, 
elle apprend la danse et se produit à la 
Comédie Française avant de s'intégrer à la 
troupe. du mime Marcel Marceau ! Un tel 


apprentissage muet est cependant très utile à la 


future chanteuse sur le plan de l'expression 


corporelle 


NICOLE CROISILLE 


Thierry LecamP 


LL. 


Je n'ai pas vu 
passer le temps 


le 
cherche 
midi 


En 1959, passage dans les ballets Ho d'Arthur 
Plasschaert avec Joséphine Baker qui triomphe 
durablement à l'Olympia. 

Impossible dans cette critique de mentionner 
tous les tours et détours et avatars de tous 
ordres survenus dans une si longue et sinueuse 
carrière 

Dès le début des années 60, elle chante du jazz 
et des standards avec des musiciens noirs 
au Play Bay Club de 
Chicago. Découverte du racisme et de la dis: 


bien avant d'être connue - 


crimination que ses compagnons acceptent 
avec fatalisme - tous ne réagissent pas comme 
un Mingus où un Miles Davis 


ailleurs aux USA ensuite 


Prestations 
à Denver, puis dans 


PARIS 


DISQUES de COLLECTIONS 


Anciens et modernes 


rue des Taillandiers 75011 PARIS - Métro Bastille - Ledru-Rollin 


10 LI 
"1 


0 & 01.47.00.58.04 


une revue "Parisian Can Can Girls" ( 1 ) à 
Reno. Retour à Paris : elle hante le Mars Club 
avec le directeur des Editions Pathé Marconi 
Henri Marchal - le découvreur des Chats 
Sauvages ! (Maïs rien sur eux dans ce volume, 
on s'en doute ! ). Pas de mention de Nancy 
Holloway, dont le Mars Club est le QG. 
Premiers disques sans succès, avec des Ver- 
sions qui ne rencontrent pas le succès échu à 
d'autres interprètes des mêmes litres : "Ça 
Tourne Rond", "Laisse Entrer Le Ciel” - deux 
connus avant tout par Richard Anthony - 
Dieu Merci 11 M'Aime Aussi!, réponse à 
l'adaptation par Frankie Jordan du "Hallelujah 
1 Love Her So" de Ray Charles, un bizarre 
“Nous Les Amoureux" écrasé par J.-C. Pascal, 
ct d'autres encore. 


Elle apparaît en première partie de l'Olympia 
triomphal de Brel en 1961 après avoir refusé 
de chanter dans celui de Johnny ! Mais elle 
suit ce dernier en tournée avec Gillian Hills... 
oubliée ici par Nicole. Elle témoigne de l'am- 
biance explosive autour du jeune rocker. Tout 
ense rendant compte qu'elle a passé l'âge pour 
ce genre de choses. Repli vers des activités 
nombreuses de choriste : notamment "Le 
Nabout Twist! de Koko, bientôt Claude 
François, ceci avec. Hugues Aufray ! Aussi 
“Biche Oh Ma Biche" (Alamo) et bien 
d'autres. Les temps sont difficiles...! Mais son 
chemin reste le jazz et même le gospel, ce qui 
fait penser aux dilections musicales d'une autre 
Nicole : Grisoni, la future Nicoletta, une autre 
tête de mule volontaire et indomptable ! 
Toujours dans ces premières années soixante, 
une comédie musicale française au TNP : 
loin De Rueil! - le choc Jean Vilar pour 
Nicole. Aux USA, collaboration sans succès 
avec le grand Don Costa. Et évidemment 
l'aventure mille fois racontée de Lelouch et la 
bande-son d'!Un Homme Et Une Femme’, 
enregistrée selon elle dès 1965 - avec les Da 
Ba Da Ba Da" et non !Sha Ba Da..." qui n'ont 
jamais existé que sous la plume ou le micro de 


journalistes propagateurs de elichés non seule- 
ment usés mais faux ! Nicole ne profite pas de 
ce succès inattendu, ct elle explique pourquor. 
Un vrai succès perso avec l'imposture 
“Tuesday Jackson" et le superbe "l'Il Never 
Leave You" retenu par le grand Carné dans la 
bande-son de son film "Les Jeunes Loups! en 
1967 - la grosse surprise au Midem en janvier 
68. Elle est impliquée dans l'aventure et le 
ratage de "La Compagnie" avec Norbert 
Saada. Quelques années de patience - des TV 
notamment y compris comme danseuse - el 
grâce à Claude Dejacques et à une plus grande 
malléabilité Nicole retrouve à partir de 1973 
un grand succès populaire. "Parlez-Moi De 
Lui, "Une Femme Avec Toi’, "Téléphone- 
Moi”, Lous ces titres sur le registre un peu éner- 
vant de la lcomplainte qui brame - mais ce 
sont des tubes et aujourd'hui encore une 
grande partie du public français adhère à ce 
genre d'expression en variété. Consécration à 
l'Olympia en 1976 et 1978. Sur "Croisille 80" 
on notera un hommage de Barbelivien à Léo 
Ferré, que la chanteuse interprète face à lui 
dans une émission de Drucker en hommage au 
grand poète rugissant. Cela s'appelle "Léo". 
et cela n'a rien à voir avec le titre du même nom 
écrit et enregistré en 2006 (en souvenir de 
Ferré) par Michel Jonasz ! Les tubes se raréfient 
et Nicole retrouve ses passions de toujours. 

En 1990, l'album "Black Et Blanche" enregis- 
tré avec une chorale sénégalaise génère un 
spectacle qu'elle décide de produire au Casino 
de Paris. Un show magnifique et casse-gueule 
qui l'oblige à vendre son appartement pour 
épongerses dettes | Puis en 1992 l'Hello Dolly! 
au Châtelet est une autre étape importante. 


Aujourd'hui elle rend hommage à celui qui était 
son ami avant même de devenir célèbre : 
Claude Nougaro. Avec le disque !Nougaro, Le 
Jazz Et Moi et les spectacles autour de l'œuvre 
du petit taureau qui a fini par succomber sous 
les coups de pique de l'odieuse grande 
Faucheuse - mais pas dans nos cœurs. 

En refermant ce volume écrit dans un style 
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à imp.coteau@wanadoo.fr 


alerte et linéaire par Thierry Lecamp on ne ne 
peut qu'être admiratif devant une telle constance, 
une telle persévérance à travers des coups très 
durs parfois, et une lelle ferveur qui n'est pas 
réservée à la seule jeunesse. 

Pour paraphraser un titre connu de bossa nova 
- ce rythme poétique et capiteux que Nicole 
aida à populariser avec Pierre Barouh et 
quelques autres - on dira que cette Croisille est 
lFaite Pour Durer”. 

Comme le chantait la troisième grande Nicole - 
toujours sur la brèche elle aussi - Rieu : 
“Bonjour À Toi L'Artiste " ! 


Christian NAUWELAERS 
Editions : Le Cherche Midi 


engéfhus 


Passion et convivialité 


Le J1.jüin Wamer sort un DVD et un CD du 
show de la Cigale 2006 de Johnny, un peu un 
rélour au rock. Le lendemain Universalkne 
Sera pas en reste : sensationnel DVD aveclle 
mythique Enfants Du Rock! de 1984. 
Johnny à Nashville en compagnie pres= 
tigieuse : le regretté Carl Perkins qu'il 
retrouva quelques années plus tard à Paris = 
Don Everly, les Stray Cats, Emmylou Harris, 
Tony Joe White. 

Avec CD de 20 titres dont cinq sont très rares. 
Reste Icil, l'Peut-Etre Bien”, Je Te Ferai 
DanserVetc. En outre le fan aura droit à deux 
clips inédits : Mon P'tit Louplet lCasualty 
OfLovel. Unilivret de 48 pages, et interview 
spéciale de Pierre Billon. Remastérisation en 
5.1: Etpnx raisonnable |'Pas de pénurie en 
vue pour les fans de Johnny! 
wwwjolinny-Hallyday-entre-nous.fr/Accueil.htm 


20, boulevard charles de gaulle - 42120 le coteau 
tél: 04 77 6712 80 - fax 04 77 70 49 31 
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